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LE 
GISEMENT DE MINERAI DE FER OOLITHIQUE 

DE LA LORRAINE 



AVANT-PROPOS. 

Le but que nous nous proposons en publiant cette étude 
est de résumer, en les groupant d'une façon méthodique, 
les connaissances qu'on possède à Theure actuelle sur 
le gisement du minerai de fer oolithique de la Lorraine. 

La région minière que nous examinons en détail 
embrasse environ 90.000 hectares, tant dans Tarrondisse- 
ment de Briey, en France, que dans les régions limitrophes 
du grand-duché de Luxembourg et de la Lorraine 
allemande. 

Nous avons laissé de côté le bassin de Nancy, déjà 
très connu, et dans lequel il n'a été fait que peu de 
découvertes intéressantes dans ces dernières années. 

Le bassin de Briey, au contraire, n'est bien connu que 
depuis la dernière campagne de recherches de 1894-1899. 

Chargé du service des mines en Meurtlie-et-Mosello 
depuis 1896, nous avons pu suivre personnellement un 
grand nombre d'explorations. Avant nous, M. Tlngénieur 
en chef Cousin avait déjà réuni quantité de documents 
relatifs aux recherches effectuées de 1883 à 1896, et 
commencé l'étude de la topographie souterraine de la 
couche grise. Nous n'avons fait que continuer les travaux 
qu'il avait engagés et leur donner une conclusion. C'est 
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6 LE GISEMENT DE MINERAI DE FER OOLITHIQUE 

un devoir agréable pour nous de reconnaître tout ce que 
nous lui devons dans la circonstance et de lui exprimer 
ici notre bien vive gratitude. 

Nous avons aussi les plus grandes obligations à notre 
collègue de Luxembourg, M. Tingénieur J)ondelinger, et 
à son collaborateur, M. le garde-mines Limpach, qui ont 
bien voulu, avec une complaisance à toute épreuve, nous 
documenter sur les mines du grand-duché. 

Des indications géologiques ou paléontologiques fort 
précieuses nous ont été procurées par M. Tlngénieur en 
chef Rolland, MM. les professeurs Bleicher et Nicklès, et 
M. Auihelin, préparateur du Cours de géologie de la Faculté 
des Sciences de Nancy. 

Il nous faudrait enfin citer presque tous les maîtres de 
forges de TEst pour remercier ceux qui ont bien voulu 
nous fournir des renseignements sur les travaux d'exploi- 
tation de mines. Nous devons mentionner d'une façon 
toute particulière le concours très utile que nous avons 
rencontré en : 

MM. de Wendel et leurs directeurs de mines, 
MM. Spanier et Bosment; 

M. Cavallier, directeur de la Société de Pont-à-Mousson, 
et M. Colin, directeur des mines de cette Société; 

M. Miijer de Levait, directeur des forges de Jarville, 
M. Millerv, chef des laboratoires desdites forges, et 
M. Blanc, ingénieur des mines de Chavigny. 

Nous leur adressons, ainsi qu'à tous ceux qui ont bien 
voulu répondre à nos demandes de renseignements, nos 
remerciements bien sincères. 



Digitized by 



Google 



D£ LA LORRAINE 
CHAPITRE I. 

OÉlfÉBALITÉS. 



§ 1. — Étendue et ressources du gisement. 

Le gisement lorrain a une étendue considérable qui 
intéresse à la fois le grand-duché de Luxembourg, la 
Lorraine allemande et la France. 

L'extrémité Nord-Ouest pénètre un peu en Belgique, 
sur les territoires de Musson et d'Halanzy, au Nord de 
Longwy et Gorcy. 

Ce lambeau de gisement belge est, à vrai dire, négli- 
geable et ne mérite crêtre mentionné que pour mémoire 
(70.000 tonnes d'extraction annuelle). 

La production annuelle des raines luxemljourgeoises, al- 
lemandes et françaises est, en ce moment (*), de 18 mil- 
lions de tonnes^ savoir : 

Luxembourg. ......... 6.000.000; 

Lorraine allemande 7.500.000; 

Meurthe-et-Moselle. ... 4.500.000. 

Dans le Luxembourg, la limite des terrains ferrifères 
passe par Rodange, Petauge, Niederkorn, Differdange, 
Belvaux, Esch-sur-Alzette, Kayl et Dudelangc. Entre 
cette limite et la frontière française et allemande, le gise- 
ment est exploital)]e sur environ 3.600 hectares et peut 
renfermer 300.000.000 de tonnes. 

En Allemagne, la limite orientale du gisement passe 
par Kanfen, Entrange, Volkrange (6 kilomètres à Touest 
de ïhionville), Erzange, Rombas, Norroy-le- Veneur, 

(*) Année 1900. 
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Plappeville (5 kilomètres k Toiicst de Metz), Ars-sur- 
Moselle et Novéant. La ligne jalonnée par ces localités 
est à peu près Nord-Sud et suit le pied des falaises 
oolithiques du versant {gauche de la Moselle. Les frontières 
française et luxembourgeoise forment, au Sud, à TOuest 
et au Nord, les autres limites du gisement allemand, dont 
rétendue ainsi délimitée représente environ 43JXH) hec- 
tares. Il contiendrait, d'après les auteurs allemands, 
un peu moins de 2.200.000.000 de tonnes <le minerai. 
Cette estimation, qui tient compte des minerais siliceux 
peu recherchés de la partie méridionale, se décomposerait 
comme suit : 

Parlie septentrionale (au nord de la Fentsch) : Tonnes. 

Couche grise i .045.000.000 

Couche brune 280.000.000 

(d'après M. Kohimann.) 
Partie centrale, entre la Fentsch et Saint-Privat. 605.895.000 

(d'après M. Hoiïmann). 
Partie méridionale, entre llombas, Saint-Privat 

et Novéant : Couche noire 250.000.000 

Total 2.180.805.000 

Le gisement fran<:ais se divise en deux parties l)ien 
distinctes, désignées conmiunément sous les noms do bassin 
de Briey et bassin fie Nancy. Ce dernier, le moins impor- 
tant, est séparé du premier par une zone à peu près stérile 
d'environ 40 kilomètres. 

Il a été concédé, dans la région do Nancy, 18.536 hec- 
tares de teirains miniers, pouvant renfermer 200j3(>}.i.KXJ 
de tonnes. 

Dans le gisement de Briey, une étendue de 43.186 hec- 
tares a été concédée (y compris la région de Longwy- 
Villerupt). Les ressources qu'elle renferme peuvent s'éva- 
luer à 2.300.000.000 de tonnes. 

La région concédée est limitée, à l'Est et au Nord, par 
les frontières allemande, luxembourgeoise et belge; à 
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DR LA LORRAINE 9 

rOiiest, sa ierminaîson (autant qu'on peut Tapprocier au- 
jourdliui par les explorations faites) est marquée par 
une ligne ondulée présentant des parties très saillantes, 
vers rOuest, à Brainville, Baroncourt, Bazailles et Gorcj'. 
Le second do ces saillants pénèti'o dans le département 
de la Meuse (arrondissement de Montmédy) ; mais, à part 
cette enclave dans la Meuse, de 1.200 hectares environ, 
tout le bassin de Briey est compris dans Tarrondissement 
du môme nom (département de Meurthe-et-Moselle). 

Ainsi, en résumé, le gisement lorrain eml)rasse une 
étendue de plus de 100.000 hectares de terrains miniers, 
et renferme approximîitivenjent, tant en Luxembourg qu'en 
Allemagne et en France, un tonnage de minerais qu'on 
peut évaluer à 5.000.000.000 do tonnes. 

Nous nous proposons, dans ce qui va suivre, de faire 
Tinvcntaire méthodique de cette richesse, qui intéresse à 
un si haut degré l'industrie sidérurgique. 

§ 2. — Situation géographique et premier aperçu 
géologique. 

La région occupée par le gisement fait partie géogra- 
phiquement et géologiquement du bassin parisien, dont la 
ceinture Nord-Est est constituée par les massifs pri- 
maires de TArdenne, TEifel, le Hundsriick et les Vosges. 

Sur ces terrains anciens, on voit s'étager d'abord les 
trois termes du trias, puis les formations du lias, et en- 
suite celles deToolithe inférieure et de la grande oolithe. 
Ceux de ces terrains que nous aurons à mentionner par- 
ticuhèrement sont : le lias (toarcien), le bajocien, le batho- 
nien et le callovien. 

Relief de la région septentrionale du gisement et carac- 
tères hydrographiques. — Au pied des coteaux oh se 
trouvent les affleurements du minerai de fer, s'étendent 
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10 LE GISEMENT DE MINERAI DE FER OOUTHIQDE 

des plaines formées par les assises marneuses du lias 
(supérieur et moyen). 

La plaine du Guiland^ au pied de la c6te Rouge, dans 
le Luxembourg, est à la cote 300 envii'on (291 à la 
station de Petange, 307 à Differdaiige, 292 à Esch), 
tandis que le plateau sous lequel se ti'ouve le minerai est 
à la hauteur moyenne de 430 (cote 426 à Westenhof, 
entre Differdimge et Godbrange, 421 à Redange, 425 à 
Hussigny, 443 à Tiercelet, 434 à Bréhain). 

Ce plateau est désigné communément, dans la région 
de Longwy, sous le nom de Pays-Hunt. En Lorraine alle- 
mande, il se continue sous le nom de Platemi iVAunietz 
(cotes 449 et 42(> de part et d'auti*e d'Ottange, 400 à Au- 
metz). De ces plateaux descendent plusieurs cours d'eau, 
se dirigeant vers le Nord, et tributaii'es de la Moselle, 
savoir : TAlzette, le ruisseau de Rumelange (Kaylbach) et 
le ruisseau de Dudelange. A TOuest, coulent la Chiers 
et la Moulaine, qui se rejoignent à Longwy, et sont tribu- 
taires de la Meuse. Plus au Sud, et grâce au pendage 
général du Pays-Haut, qui se fait, dans la partie française, 
vers le Sud-Ouest, on trouve la Crusnes, coulant, comme 
la Moulaine, vers TOuest, et se jetant dans la Chiers k 
Longuyon. 

Dans la partie allemande, grâce à la dépression trans- 
versale profonde de Fontoy, les eaux de la Fentsch 
peuvent se diriger, au contraire, vers la Moselle, dans 
laquelle elles se jettent à Thionville. 

Relief et caractères hydrographiques de la région méri- 
dionale. — Dans le versant français, au Sud de la vallée 
de la Crusnes, le bassin de la Meuse englobe encore les 
eaux de la Pienne et de TOthain. Ce dernier ruisseau est 
séparé du versant de la Moselle par les hauteurs de Nor- 
roy-le-Sec, au Sud desquelles commence le bassin de 
rOrne. 
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DE LA LORRAINE 11 

Ce cours d'eau est le plus important do toute la région 
minière, qu'il traverse entièrement de TOuest à TEst, 
pour confluer finalement dans la Moselle, entre Richemont 
et Uckange. 

Le Longeau et TYron, aflluents de rive droite de 
rOrne, dans lequel ils se jettent à Conflans, arrosent la 
région située à la pointe Sud-Ouest du gisement. 

Les eaux tributaires do la Moselle ne peuvent arriver 
à ce fleuve qu'en passant par dos vallées plus ou moins 
encaissées recoupant des terrains dont la surface géné- 
rale présente une pente inverse de celle des eaux. Le 
sol est, en effet, près de Brainville, à la cote 200. Il re- 
monte jusqu'à 260 au voisinage de Briey. La rivière du 
Woigot, affluent de rive gauche de l'Orne, charrie ses 
eaux, depuis Mance, entre deux lignes de hauteurs 
abruptes. A Briey, la vallée est très profondément en- 
caissée. 

En continuant toujours vers l'Est, le plateau de Briey 
remonte encore jusqu'à l'altitude 300, qu*il atteint à la 
frontière; puis on franchit un autre affluent de rive 
gauche de l'Orne, le C^nroy, qui forme frontière sur une 
assez grande longueur. Enfin, lorsqu'on se rapproche en 
poursuivant vers le Nord-Est de Thion ville, on gravit le 
plateau qui s'étend entre Moyeuvre et Hayange, à une 
altitude voisine de 350 (cote 341 au Sud de Rangue- 
vaux, 358 a la ferme de Moreaux, 2 kilomètres au Sud 
d'Hayange). 

Entre Hayange et Brainville-en-Woëvre, la distance à 
vol d'oiseau est de 30 kilomètres. La pente générale du 
sol est donc, d'après les cotes que nous venons de donner, 
de 1/2 p. 100. Le gisement de minerai a une pente 
moyenne environ 2 fois plus forte entre les mêmes points 
(cote 220 près d'Hayange, cote — 70 à l'Ouest do Brain- 
ville), soit près de \ 0/0 (PI. V). 
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Consistance des morts-temins. — Sous le bois (I*Hayange, 
c mur de la couche grise est à 130 mètres sous le sol ; 
il est il 150 mètres près de Briey, à 200 mètres à Conflans 
et à 260 mètres fi Brainville. 

La coupe îles ten*ains peut être résumée comme suit 
en ces différents ]>oints : 

A Brainville : 

Callovien 30 mètres. 

Bathoiiicii 80 — 

Bcijocien 135 — 

Toarcien (jusquau mur de la couche 
grise) 15 — 

ToT.vL 260 m. 

A Conflans : 

Bathonien 65 mètres. 

Bajocien 120 — 

Toarcien {jusqu'au mur de la coucbe 

grise) 15 — 

Total 200 m. 

A Briey : 

Bathonien inft'TÎeur 30 mètres. 

Bajocien 100 — 

Toarcien (jusqu au mur de la couche 

grise) 20 — 

Total 150 m. 

Sous le bois d'Hayange : 

Bathonien inférieur 15 mètres. 

Bajocien 100 — 

Toarcien (jusqu'au mur de la couche 

grise) 15 — 

Total 130 m. 

Les épaisseurs décroissantes du callovien et du batho- 
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DE LA LORRAINE 13 

nicn, dans ces différentes coupes, sont ïa conséquence 
des érosions que la contrée a subies ; tandis que le bajo- 
cien subsiste à peu près complet, le bathonien et le callo- 
vien sont limités à une surface d'abrasion qui les fait finir 
en biseau vers TEst. 

Que ces deux étapes aient existé autrefois en entier k 
Taplomb du gisement de liriey, c'est une chose à peu 
près sûre, car Toxfordien lui-même (dont les couches en 
place ne se retrouvent aujourd'hui que beaucoup plus h 
rOuest) a recouvert une partie de la région ferrilere. Ce 
fait est attesté par des résidus de sa dênudation, consis- 
tant en gros cailloux siliceux, qu'on retrouve çà et là 
dans la campagne, et qu'on a pu rattacher à l'oxfordien, 
en raison de la présence d'empreintes de Cidaris flori- 
gemma qui ont été observées dans des témoins ana- 
logues recueillis auprès de Nancy par M. le professeur 
Bleicher. 

Une coupe qui serait faite d'Ottange à Baroncourt 
donnerait des résultats analogues k ceux de la coupe 
Hayange-Brain ville. La couche grise, qui est k l'altitude 
250 k proximité d'Ottange, descend gi'aduellement vers le 
Sud-Ouest jusqu'kla cote zéro, k Baroncourt. La distance 
entre les deux points élant, k vol d'oiseau, de 27 kilo- 
mètres, la pente moyenne de la couche est encore ici, 
de 1 p. 100 environ. 

La surface du sol, constituée par le bathonien inférieur 
sur les hauteurs d'Ottange, est k peu près k 170 mètres 
au-dessus de la couche grise. A Baroncourt, oîi le sol est 
formé par le bathonien supérieur, le recouvrement atteint 
240 mètres. 

§ 3. — Choix des procédés d'extraction. 

Nécessité des puits d'extraction. — Cette rapide esquisse 
stratigraphique nous permet de voir que des puits de 200 k 
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250 mètres de profondeur sont indispensables en beaucoup 
de points pour extraire le minerai. 

Jusqu'à ces derniers temps, toutefois, l'extraction par 
puits était tout à fait inconnue en Lorraine. 

Actuellement, sept sociétés françaises exploitent ou se 
préparent k exploiter par puits. Ce sont : 

1* La Société de Vézin-Aulnoye, à Homécourt ; 

2° MM. de Wendel et C'% à Jœuf ; 

3* La Société de Pont-k-Mousson, à Auboué; 

4** La Société de Moutiers, k Moutiers ; 

3" La < Société des aciéries de Longwy, k Tucque- 
gnieux ; 

6"^ La Société des aciéries de Micheville, k Landres; 

7* La Société des aciéries ihi Nord et de l'Est, à Pienne 
(près Landres). 

En Allemagne, les puits en exploitation ou en prépara- 
tion sont ceux de : 

1** La Société des hauts fourneaux de Rumelange, k 
Ottange; 

2* La Société d'Angleur, à Audun-le-Riche ; 

3* La Société d'Auinetz-la-Paix, à Aumetz ; 

4° La Société Krupp, à Aumetz ; 

5° La Société de la mine Reichsland, à Boulange ; 

6* La Société Rœchling et C'% k Angevillers; 

7° La Société de Rombas, k Montois; 

8** La Société delaMoselle,àSainto-Marie-aux-Chènes. 

Exploitation à ciel ouvert ou par galeries à flancs de 
coteau. — Tout le minerai produit par les gisements de 
TEst avant le fonçage des puits dont nous venons de 
parler était extrait k ciel ouvert ou sorti k flancs de 
coteau par des galeries partant des affleurements. 

C'est encore uniquement par ces doux procédés que le 
Luxembourg airive k produire annuellement 6 millions de 
tonnes. 
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Toutes les mines du groupe de Lohgwy-Villerupt sont 
également exploitées de cette façon (vallées du Coulmy, 
de la Chiers, de la Moulaino, 'de la côte Rouge et 
de TAlzette). Les couches de minerai étant situées au- 
dessus des thalwegs de ces diflfércntes vallées, il est facile 
d'extraire le minerai sans être gêné par les eaux. Trois 
mines cependant (Godbrange, Tiercelet et Bréhain), dont 
le pendage ne se fait pas vers le thalweg, ont dû instal- 
ler des pompes électriques pour assécher les travaux. La 
traction électrique est également employée dans les deux 
premières de ces entreprises. Elle Test aussi dans les mines 
de Micheville et Bréhain. 

En Allemagne, les affleurements du minerai se ren- 
contrent dans les vallées de TAlzette, d'Ottange, de Vol- 
merange, de la Fentsch, de fOme et de la Mance. Lcrs 
coteaux de rive gauche de la Moselle qui se développent 
entre ces trois dernières rivières montrent également 
les afileuremefits de la foroiation ferrugineuse. C'est dans 
la partie méridionale de cette ligne de coteaux que se 
trouvent les mines d'Ars-sur-Moselle, qui étaient déjà 
exploitées au moment de la possession française. 

Dans la vallée de TOrne, des extractions considérables 
ont lieu par galeries, aux mines de Moyeuvre, de l'Orne, 
Lothringen, Saint-Paul et Rosselange. 

Les deux premières sont obligées, en raison d'un aval- 
pendage qui ne peut s^assécher par galeries, d'avoir des 
puits d'exhaure (à Moyeuvre Petite et à Franchepré), 
munis de pompes très puissantes. On a eu à tirer, des 
travaux de la mine « Orne »>, jusqu'à 30 mètres cubes par 
minute. 

Il existe aussi des afflem^ements dans la vallée du 
Conroy, qu'on a exploités quelque peu autrefois. 

Dans la vallée de la Fentsch, à Knutangc, la Société 
dos Hauts Fourneaux de Fontoy est en train d'établir 
une galerie à grandes dimensions d'une section utile de 
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12 mètres carrés (qui avait 2.150 mètres de longueur au 
!•' janvier 1901), pour exploiter la mine d'Havange. Cette 
galerie, destinée aussi k servir à l'écoulement des eaux, 
est munie sous radier d'une conduite en béton, de 1 mètre 
de diamètre utile. 

Un autre travail en galerie considérable, digne aussi 
crètre signalé, est celui de la Société Rœchling et C'% par- 
tant de Beuvange pour rejoindre la mine (rAngevillers. Le 
développement total de la galerie sera de 5.500 mètres, 
dont 4.250 étaient déjà faits au l''"" janvier 1901. Les 
dimensions de louvrage sont : 2" ,50 de hauteur, 3", 20 
de largeur. 

Non moins important est le travail du même genre que 
la Société Stumm a attaqué près d'Entrange pour aller 
rejoindre la mine de Rochonvillers. Il est déjà terminé 
sur un développement de plus de 4 kilomètres. 

§ 4. — Altérations des couches aux affleurements. 

Les affleurements des couches ayant subi profondément 
Faction des agents atmosphériques sont loin de représen- 
ter Tétat originel des minerais. Comme les régions d affleu- 
rement sont, d'autre part, très morcelées par des dia- 
clases sans nombre, il est fort difficile de se représenter 
ce qu'était le gisement à son origine, si on prend, pour 
localités d'études, celles qui ont vu naître les premières 
exploitations de la Lorraine. La région de Xaucy, en 
pai'ticulier, et celle du Luxembourg, y compris le bassin 
de Longwy, ne pouvaient donc fournir que de mauvais 
champs d'expérience à quiconque se proposait de systé- 
matiser les faits relatifs à l'allure et à la composition des 
couches. 

Au contraire, les recherches en profondeur, exécutées 
tant en territoire allemand qu'en France, dans ces vingt 
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DE LA LORRAINE 17 

dernières années, ont donné sur les couches, conservées 
pour ainsi dire à l'état vierge, une foule de renseigne- 
ments généralement concordants, dont il nous a paru 
possible de dégager une loi. Nous avons été amené à 
penser que la plupart des particularités qu'on rencontre 
dans le gisement pouvaient ôtre expliquées par deux 
ordres de considérations, savoir : 

V L'emplacement de certaines failles ; 

2** Le relief du mur des dépôts. 

Ce sont ces considérations que nous allons exposer, en 
parlant principalement des nouvelles découvertes du 
Bassin de Briey. 

S 5. — Consistance dk la formation ferrugineuse. 

Nous commencerons par donner quelques indications sur 
la consistance de la formation ferrugineuse et sur les ter- 
rains encaissants. 

La formation occupe la partie tout à fait supérieure du 
toarcien, et elle est recouverte par le bajocien, qui débute 
généralement par une puissante assise de marnes dites 
marnes micacées. Ces marnes ont jusqu'à 30 mètres 
d'épaisseur, et même plus. 

A la base, la formation ferrugineuse repose sur des 
tnarnes vertes gréseuses et pyritetises^ qui sont suffisam- 
ment caractéristiques pour avoir servi, dans la pratique 
des sondages, d'horizon final. 

Ces marnes gréseuses, presque entièrement dépourvues 
de restes organiques, surmontent directement les marnes 
à ovoïdes du lias supérieur. 

Entre le toit des marnes gréseuses et le mur des 
marnes micacées, s'étend la formation ferrugineuse, qui 
comprend plusieurs couches exploitables, séparées par 
des intervalles plus ou moins stériles, marneux ou calcaires. 
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La prépondérance de l'élément marneux est assez géné- 
rale ; mais elle est bien plus prononcée dans le Sud que 
dans le Nord. 



Sondage de Mars-la-Tour (DV) au Sud du bassin de 
rOme. — Ainsi le sondage DV de Mars-la-Tour a 
reconnu une formation ferrugineuse (très pauvre) de 
27", 95, ainsi composée : 

Marnes avec taches de calcaires lo",22 

Couche marneuse ferrugineuse (dont la 

partie supérieure est zonre de calcaire). . 7 ,01 

Marne noirâtre 3 ,62 

Couche brunâtre ferrvgincunc avec pyrites.. . 2 ,10 



Total 27^,95 

La formation reconnue par ce sondage était d'ailletirs 
tellement pauvre (12 à 2.") 0/0 de fer seulement) qu'elle 
n'a fait lobjet d'aucune demande en concession. 

Sondage de Moineville (AC) au centre du bassin de rOme. 
— Au sondage AC de Moineville, on a obtenu la coupe 
suivante : 

Calcaire ferrugineux avec veines sableuses. 1",00 

Minerai rouge brunâtre (pauvre) 2 ,38 

Calcaire ferrugineux (pauvre) 4 ,13 

Minerai rouge jaunâtre (pauvre) 2 ,12 

Calcaire grisAlre avec lit de minerai de 

0™,72 à la base 5 ,05 

Marne bleue micacée compacte 1 ,33 

Minerai gris à grain lin (de bonne qualité).. 3 ,02 

Calcaire ferrugineux veiné de minerai 2 ,22 

Minerai très marneux 2 ,62 

Marne gris verdûtre 1 ,60 



Total 25*", 47 



Digitized by 



Google 



'^- ■ v''.*/,^>j 
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Sondage de Mairy (BC) au centre du bassin de Tucque- 
gnieux. — Dans le sondage BC de Mairy, où la formation 
présente une grande épaisseur, la succession des terrains 
peut se résumer comme suit : 

Calcaire ferrugineux brunûlre r>™,;)D 

Marne stérile ,30 

Calcaire plus ou moins ferrugineux 4 ,55 

Calcaire gris marneux presque stérile 3 ,70 

Calcaire ferrugineux à veines coquillières.. ,95 

Minerai roitye '. ,90 

Calcaire ferrugiaeux brunûtre 1 ,i 

Marne ferrugineuse 7 ,95 

Calcaire coquillier ,70 

Minerai gris de bonne qualité ; . 3 ,70 

Calcaire ferrugineux (pauvre) 3 ,98 

Marne gris noir st«'*rile 7 ,94 

Marne gréseuse peu ferrugint^use 2 ,30 

Minerai brun verdAtre siliceux ,80 

Total 44™, tS 

La composition de la mine rouge et de la mine grise 
<le ce dernier sondage est la suivante : 






Mine rouge 

Mine grise 



Fer 



:W p. 100 
36 



Chaux 



13 p. 100 
11 



Silice 



9 p. lUU 




Alumine 



8 p. 10(1 



Sondage de Briey (FL) au Nord du bassin de TOrne. — 
La coupe suivante, du sondage FL, de Briey, représente 
un des plus riches spécimens de la formaticm, au point de 
vue du nombre des couches exploitables. 
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SONDAGE DE BRIEV FL . 



C01IPO«ITIO?l 

de U foriDalion 
ferrugineuse 



Toit de la rormatioo.. 



Calcaire rerrufineux. . 



Cour h f rouga. 



Calcaire femig-ineux. , 



Couche jawie. 



«Calcaire Terrugineux. . 



Cour /te Qrite. 



< jilfairc ferrugineux. 



Courln' ht'Hui' 



Couche verte. 



Kpalaseur totale. 



irAIMECK 

des 
couches 



G-, 58 



3 ,40 



/J7 



i ,67 



3 ,3S 



i ,33 



6 ,87 



/ ,71 



4 ,4.1 



32- ,35 



HCR l»E» COCCHES 



Altitude 



i?:-,5o 



128 ,08 



m .30 



f.i6 ,0i 



139 ,40 



141 



!4S ,G0 



i:»0 Ji 



13>,fl8 



129 ,40 



fiû ,00 



Uô ,03 



liJ JO 



118 ,98 



no ,0ô 



10'J ,78 



fOS M 



W.1 



Fer 



43,SS 



.14, S* 



37,06 



3f,04 



i9,ô6 



Qiaux 



S,i9 



1ÔM 



fi, 09 



4,.Vt 



19, 18 



Silice 



6,i0 



6,58 



i!9,46 



18,79 



Alumine 



5,73 



4,96 



5,08 



,81 



5,?; 



Les stériles séparant les couclies de minerai propre- 
ment dites sont rarement dépourvus complètement de 
fer; ils en contiennent fréquemment do 10 à 15 p. 100. 
Ci-dessous la coupe du sondaj^e de Yalleroy (Y) mon- 
trant la composition moyenne des divers bancs de la for- 
mation. 
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SONDAGE DB VALLEROY (Y), EXÉCUTÉ EN 1883. 



OiSIG?IATIO?l DE! COOCHES 



Mnroes micact^es. 



i8-,80 



COXPOSITIOt 



Fer 



5,72 



Chaux 



3,65 



Toit <]c la iormallon Icrruolncuse. 



Calcaire pauvre 

Calcaire Terrugineux 

( Alcairc pauvre 

Couche rougefltre pauvre 

Marne grî«e cl bleue Terrifôre. . 

Couthe Jaune 

Couche grise 

JUiite silîeeH*e brune 

Marne ferrugineuse 

Mine noire 

Mine rcrtc tournant au grès. . . 



C-.IO 


13,78 


33,30 


? .0) 


24,24 


10,84 


4 ,«K) 


iCW 


34,33 


-: .7.) 


18.70 


23,73 


4 ,fiO 


1î),28 


18.01 


/ ,-J 


:l.1,69 


14,31 


4 ,iO 


S9J0 


6,9.", 


/ ,S.> 


S0,S6 


8,78 


8 ,2:> 


2iJ0 


12,70 


/ ,/.ï 


3i,5S 


li,47 


3 ,G2 


23,54 


5,G4 



Grès supraliasiquc , 



Mur de la iorinatlon. 
I ,40 I 11,84 



Silice 



58,80 



11,02 
i'i,21 
11,97 
15,50 
2fi,18 
7,39 
6,97 

27.5S 

4,95 

29,34 



9,37 I 48,92 



§ 6. — DÉLLMITATION DES COUCHES EXPLOITABLES. 

Les couches de minerai ne sont donc pas toujours sépa- 
rées bien nettement des bancs encaissants. 

Il faut faire exception, toutefois, pour certaines couches 
où le passage du minerai au stérile se fait par nn chan- 
{^ement brusque de la roche. On en trouve un exemple 
très net dans certains sondages des environs de Landres, 
où la couche grise présente un toit bien franc, constitué 
par un calcaire grossier, fortement coquillier, qui se 
différencie vivement par son aspect et sa composition du 
minerai sous-jacent. En Allemagne, ce banc coquillier se 
rencontre aussi fréquemment. On le désigne sous le nom 
de Bânklhiff. 

Le banc de calcaire ferrugineux qui occupe la partie 
supérieure de la formation est aussi très fréquemment 
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séparé d'une façon tranchée des marnes mû^acées qui le 
recouvrent. 

Quoi qu'il en soit, dans la pratique, la démarcation des 
couches et des stériles est souvent une affaire de convenance 
pour Texploitant. S'il désire obtenir un produit contenant 
beaucoup de chaux, il n'hésitera pas à exploiter, avec le 
minerai riche, un banc calcaire, plus pauvre, mars non 
marneux ; si, au contraire, c'est la silice qu'il recherche, 
il extraira avec le minera^ un banc contigu moins riche, 
mais d'une teneur élevée en silice, tel le banc de 1"*,95, 
mentionné dans la coupe précédente, au mur de la couche 
^rise. 

Les couches dont la teneur moyenne en fer s'élève 
i 30 p. 100 sans atteindre 20 p. lOU de silice mérite- 
raient seules, en général, le nom de minerais; mais, en 
réaUté, on tire parti de couches ne tenant pas plus de 
20 à 25 p. 100 de fer, surtout quand elles contiennent 
)eaucoup de chaux, la production de la fonte Thomas 
exigeant des lits de fusion calcaire. Nous croyons donc 
prudent de nous abstenir de définir la couche exjAoitàble ; 
1 suffira d'une façon générale de dire qu'une couche offre 
les chances d'utilisation quand elle remplit les trois con- 
titions suivantes : teneur en fer de 30 p. K», teneur en 
âlice inférieure à 20, épaisseur de 1 mètre environ. 

Minières d'Hussigny. — On exploite, aux minières 
THussigny et dans celles de Redange (Lorraine annexée), 
)ar travaux à ciel ouvert, la formation dont la coupe 
igurée ci-après renferme un calcaire ferrugineux (n** 2), 
|ui a été utilisé quelquefois malgré sa pauvreté. 
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i . Calcaire gris pauvre 0",75 

Calcaire ferrugineux 2 ,00 

Calcaire pauvre 3 ,50 

Banc coquillier 1 ,50 

2. Calcaire ferrugineux avec lits 

de mine fine 2 ,00 

Calcaire ferrugineux compact, 
parfois très pauvre 2 ,00 

3. Couche rouge avec lits de 

mine Une inlerca'és entre 
des bancs plus compacts ... 5 ,00 
Calcaire marneux stérile 3 ,50 

4. Couche grise, jaunâtre et fria- 

ble à la partie supérieure, 
gris verdAtre et compacte 
en bas (elle nécessite un 

triage des 2/5) 3 ,00 

Marnes micacées vertes i ,00 

5. Couche noire en grande partie 

friable 2 ,50 

Calcaire marneux 2 ,00 

6. Couche verte (inexploitée et 

mal déterminée en raison 

de l'aflluence des eaux) 1 ,25 ? 

Total 30"»,00 
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Fer 30 
Chaux 16 
Silice 12 



Fer 21 
Chaux 26 
Silice 10 

[ Fer 39 
Chaux 6 
Silice 13 



Fer 36 

Chaux 6 
Silice 18 



Fer 41 
Chaux 1 
Silice 13 



Terminologie asuelle poar la désignation des couches de 
minerais. — Les couches 1, 2, 3 de la coupe pré(*édente 
(calcaires et couche rouge) forment un faisceau qui pré- 
sente dans son ensenil)Ie une grande similitude, et il est 
rationnel de les ranger en un étage unique qui serait 
Vétage supérieur, La couche grise (4) formerait Vétage 
moyen, et la noire et la verte (5 et 6), Vétage inférieur. 

Dans le bassin de Nancy, on n'emploie pas d'autres 
dénominations que celles de couches supérieures mogeime 
et inférieure. 
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Dans le bassin de Brie}^ la scorie complète des couches 
comprendrait : 

^, , . ( Calcaires ferrugineux 

Etage supérieur < ^ . 

° ' ( Couche rouge 

,',. i Couche Jaune 

htage moyen ,.] ^ , •' . 
" •' ( Couche grise 



Étage inférieur. 



Couche brune 
Couche noire 
Couche verte 



En Allemagne et dans le Luxembourg, les étages 
moyen et inférieur sont les mêmes qu'en France ; mais on 
subdivise davantage l'étage supérieur et on y distingue de 
haut en bas : 

Couche sableuse 
Calcaires ferrugineux 
Couche rouge siliceuse 
Couche rouge calcareuse. 

Si chacun de ces horizons pouvait donner lieu à une 
exploitation distincte, on aurait donc à considérer, en 
Franco, sept couches, et, en Luxembourg et Allemagne, 
neuf couches. 

En réalité, ce n'est que dans les exploitations à ciel 
ouvert, oii Ton est oblige, par le mode môme d'extraction, 
d'abattre indistinctement les couches pauvres et les couches 
riches, que Ton arrive à se rapprocher de ce maximum. 

§ 7. — Nombre de couches pratiquement exploitables. 

Dans les exploitations souterraines, on n'exploite pas, 
en général, plus de trois couches. 

Mine de Micheville. — Dans la mine de Micheville, par 
exemple, on trouve des chantiers d'abatage simultané- 
ment : V dans les calcaires ; 2° dans la couche rouge ; 
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3** dans la couche grise. La coupe au puits d'aérage 
n* 2 est la suivante : 

Calcaires du bajocien 32-,4o j morls-terrains. 
Marnes micacées .... 22 ,50 \ 

(toH de la formation ferrugineuse) 
Calcaires pauvres . . . 4", 80 

Compoftitioa moyenne de Teosemble di» 

Calcaire ferrugineux , ^*'" ^'* ^»- 

exploité 2 40— Fer : 29; chaux : 16; silice : 8. 

Calcaire marneux sté- 
rile 2 ,80 

Couche rouge exploi- 
tée 2, 70 — Fer: 38; chaux : 6; silice : 14. 

Calcaire marneux sté- 
rile 4 ,20 

Couche grise exploi- 
tée 1 ,60 '— Fer : 40 ; chaux: 3 ; silice : 15, 

L'extraction journalière est de 1.000 tonnes environ, 
dont les 2/3 en mine rouge, 1/4 en calcaire et le reste, 
soit moins de 1/10, en mine grise. 

Ce mélange péchant par défaut de calcaire, la Société 
de Micheville le complète, pour obtenir un lit de fusion 
propre à la production de la fonte Thomas, par des mine- 
rais calcaires (contenant de 20 à 30 p. 100 de chaux) 
qu'elle tire des minières du Luxembourg. 

Sondage de Pienne (CE) dans le bassin de Landres. — 
Dans la plupart des nouvelles mines qui viennent d'être 
instituées dans le bassin de Briey, la couche grise, 
seule, méritera d'être exploitée. Sa qualité et sa puis- 
sance exceptionnelles compensent d'ailleurs avantageu- 
sement l'absence d'autres couches. Témoin la couche 
ci-après du sondage CE de Pienne. 



Digitized by 



Google 



26 LE GISEMENT DE MINERAI DE FER OOLITHIQUE 

Calcaires jaunâtres rougedtros, plus ou 

moins coquilliers S^jSo 

Calcaire marneux 5 ,75 

Minerai rouge pauvre ; Fer, 21 — Chaux, 

20 — Silice, i6j \ ,55 

Marnes avec rognons calcaires 7 ,15 

Banc calcaire coquillier à éléments 
grossiers (toit bien net de la couche 

grise) ,32 

Couche grise (Fer, 42 — Chaux, 9 — 

SUice, 5) 5 y68 

Calcaire marnoux et marnes 8 ,65 

Couche de minerai brunâtre pauvre ... ,iO 
Marnes verdiitres grrseuses, avec py- 
rites à la base 8 ,00 

Total . . . 40'",85 



î:; 8. — Épaisseur de la formation ferrugineuse. 

Dans son complot développement, elle oscille entre 
25 et 50 mètres. Sur les bords du gisement, elle diminue 
graduellement jusqu'à zéro. Au contraire, dans certaines 
parties, notamment dans la région de Sancv, en France, 
et de Ludelange, en Allemagne, elle atteint plus de 
50 mètres. Ces épaisseurs extrêmes ne sont pas toujours 
un indice de richesse, les sédiments pauvres pouvant y 
jouer un rôle prédominant. 

Dans le )3assin de Nancy, Tépaisseur totale de la for- 
mation n'est jamais supérieure à 10 mètres; celle des 
marnes micacées qui la surmontent n'excède pas 5 mètres. 
Il y a donc un amincissement très sensible des étages 
dans le sud du gisement. 

Comme le montrent les divers exemples cités plus 
haut, les minerais exploitables figurent pour une propor- 
tion très variable dans la formation. Cette proportion 
atteint 1/2 dans les minières exploitées à ciel ouvert; 
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mais elle reste eu dessous de 1/0 et descend fréquem- 
ment jusqu'au 1/10 dans les mines souterraines. 

Composition des minerais. — Nous reviendrons, au cha- 
pitre VII, sur la constitution physique et chimique des 
minerais. 

Bornons-nous, pour le moment, à citer la composition 
moyenne que les maîtres de forges recherchent le plus : 

Peroyde de fer 47 i fer métal- 

Protoxyde de fer ... . 12 j lique = 42 

Chaux 9 

Silice 6 

Alnmine 6 

Acide phosphorique . . 2 

Corps divers 1 

Perte au feu 17 

Total. ... 400 

Des échantillons choisis contiennent quelquefois beau- 
coup plus de fer, jusqu'à 60 p. 100; mais ils ne repré- 
sentent pas la teneur pratique des couches, qui reste 
comprise généralement entre 30 et 40 p. 100. 

§ 9. — Aperçu paléontologique. 

Avant de décrire les failles qui servent de base à la 
théorie de la répartition des minerais, il convient de 
s'appesantir un peu plus que nous ne l'avons fait jusqu'ici 
sur les formations géologiques qu'on rencontre dans la 
région et de dire un mot des données paléontologiques qui 
servent à les reconnaître. 

« 
Toarcien supérieur. — Le soubassement du gite est 

formé, comme nous Tavons dit plus haut, par les manien 

à ovoïdes calcaires du toarcien supérieur, qui ont pour 

fossile caractéristique : Grammoceras fal/aciosum, Au- 
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dessus de ces marnes viennent les marnes vertes gré- 
seuses avec pj^rites, sur lesquelles repose directement la 
fonnanon ferrugineuse, caractérisée paléontologique- 
ment par des Dumortieria^ Grannnoceras aalense et 
Grammocerias mactra. 

On s'est demandé si la formation ferrugineuse ne 
(levait pas être rattachée en partie au toarcien et en 
partie au bajocien. Cette question semble devoir être 
tranchée dans le sens do la négative. Une collection 
de fossiles retirée de Toxploitation des mines de Tier- 
celet, où Ton n'extrait que les minerais des couches 
supérieures, a été reconnue comme ne renfermant que des 
formes liasiques (vertèbres de reptiles, Grammoceras 
suhcomptmn^ Branco, bumortieria sp., Gnjphea ferru- 
ginea ïerquem, Arca sp., Belemnites sp., Trigonia^ 
Pinna^ Pleurofomaria, Lima^ Pholadomya fidicula Sow., 
Terebratula sp., Pecien sp.). La partie supérieure de la 
formation ferrugineuse coïnciderait donc avec la fin des 
dépôts toarciens. 

Bajocien. — Le bajocien vient ensuite, mais avec une 
lacune qui semble indiquer un exhaussement, tout au 
moins partiel, de la région sous-marine dans laquelle 
avaient lieu les dépôts. 

Les zones à Lioceras opalininn et à Itarpoceras Mur- 
chisontV, par lesquelles débute le bajocien dans les loca- 
lités oii il est complet, font défaut en nombre de points, 
par exemple aux environs de Nîmcy, où le contact du 
toarcien avec le bajocien se fait par la zone à Lioceras 
co/ecrttv//;?, représentée à Marbache, en particulier, par un 
banc de conglomérat ferrugineux contenant une faune 
très riche [Lioceras concavitm^ Lioceras Brculfordense^ 
Ltn/wigia corntf, Ludtrigia rudis,..). 

On y rencontre, de plus, des fragments de fossiles toar- 
ciens fortement usés, roulés, et on dchvis (Grammoceras) , 
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Dans le bassin de Longwy, le mémo niveau a été 
reconnu par M. Authelin, qui y a recueilli les formes du 
groupe de Lioceras concavum^ immédiatement au-dessous 
des marnes micacéos, comme à Nancy. 

M. Authelin pense que les formes qui ont été citées 
précédemment sous le nom do Harpocrras Murchisonœ 
appartiennent au groupe de Liocrras concavum. On ren- 
contre également dans le bassin de Longwy, dans la zone 
à concanmiy des formes d'ammonites du groupe (Yaalense 
qui ont été certainement roulées. 

Le conglomérat n'a jamais qu'une faible épaisseur, 
0",50 au plus; mais il est rare qu'il no soit pas représenté. 
C'est au-dessus de cet horizon que viennent les marnes 
micacées appartenant encore à la zone à Lioceras conca- 
vum. Ces marnes sont à leur tour surmontées d'assises 
calcaires compactes, dans lesquelles on trouve des 
espèces du genre Sonninia, Ces (ralcaires ont jusqu'à 
80 et 90 mètres d'épaisseur dans le bassin de Briey ; ils 
se terminent par les roches h Polypiers, qui forment un 
niveau très caractéristique par sa dureté (Castine, à 
texture saccharoïde). Latéralement on trouve des assises 
avec Cwloceras du gi^oupe Hiuuphriesianus. 

Bathonien. — Le bathonien débute par une assise 
marneuse connue sous le nom de marnes de Lonyiry (à 
Cosmoceras Longovicensa* et fonnes voisines). 

Ensuite vient une assise calcaire, très compacte, sur- 
tout à la partie supérieure donnant la pierre de taille du 
pays [oolithe de Jatnnont), 

Avec cet horizon se termine le bathonien inférieur. 

Le bathonien moyen débute par une assise de marnes 
assez puissante, dites de Graveloffe, que surmontent les 
caillasses à Anabacia orbxdites et Ostrea costata, niveau 
très caractéristique, fort utile pour les déterminations 
géologiques sur le terrain 
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Le bathonien supérieur vient ensuite avec les marnes 
l Ostrca acimiinata sp. et quelques bancs calcaires 
nnarneux, très irréguliers, avec Rhynchonella varians^ 
Waldheimia lagetialis^ etc. Au-dessus se trouve une 
assise marneuse à Ostrea Knorri et une formation peu 
fossilifère, de consistance marneuse ou calcaire (dalle 
3olithique d'Etain). 

Callovien. — Le callovien inférieur intéresse seul la 
[•égion ferrifère. D'après les études de M. Nicklès, il se 
aïontre aux environs de Brainville-en^Woëvre, avec 
Cosmoceras Goicerianum et de ?wmbrfuses Trif/onies 
[Trigonia scarburgeîisis et Trigonia e/ongala). 

Nous avons donné précédemment les épaisseurs 
moyennes des différents terrains qui viennent d'être 
rapidement passés en revue. Nous avons, en outre, donné 
le nombreuses coupes de la formation ferrugineuse pour 
fixer les idées du lecteur; nous pouvons donc aborder 
maintenant l'étude des failles et exposer la théorie de la 
^nèse des minerais. 



CHAPITRE II. 
THÉORIE DES FAILLES NOUREIGIÉBES. 



Jj 1. — Revue rêtkospective des travaux publiés 

SUR LE gisement. 

C'est un fait remarquable (lue tous les auteurs qui ont 
lécrit le gisement lorrain ont insisté énormément sur les 
failles qui le découpent. Cependant tous ont admis expli- 
•itement ou implicitement qu'elles ne jouaient aucun rôle 
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dans la répartition des minerais. En cherchant à démon- 
trer le contraire aujourd'hui, pour certaines de ces failles 
que nous appelons «failles nourricières», nous avons 
beaucoup moins Tambition de faire œuvre de savant que 
de fournir aux praticiens (exploitants de mines et maîtres 
de forges), une méthode simple et logique, qui leur per- 
mette d'expliquer et de prévoir les faits dans lesquels, 
jusqu'à ce jour, le rôle du hasard avait été exagéré. 

L'élément nouveau que nous faisons entrer en jeu, le 
relief du mur des couches, n'avait jamais été considéré. 
Or, selon nous, on ne peut se rendre compte méthodi- 
quement de la répartition des minerais que par la consi- 
dération simult<'inée de ces doux éléments : failles et 
reliefs. C'est pour avoir négligé les seconds que la loi 
qui lie la richesse des couches aux directions des failles 
est restée ignorée pendant longtemps. 

On la pressentait cependant d'une manière plus ou 
moins confuse, quand on disait que les minerais étaient 
plus riches le long des vallées que sous les plateaux. Les 
vallées de la région sont, en effet, des vallées de fracture 
qui marquent presque toujours des directions de failles. 

Le bassin de l'Orne, dont rallongement Ouest-Est se 
fait comme la vallée de ce nom, avait déjà intrigué des 
géologues, qui se refusaient à voir, dans cette coïncidence, 
un cas fortuit. 

Travaux de MM. Braconnier et Danbrée. — Braconnier 
mettait en évidence, dans son ouvrage paru il y a plus 
de vingt ans [Description des terrains de Meurthe-et- 
Moselle, Nancy, 1879), les doux principaux systèmes de 
failles N.E.-S.O. et N.O.-S.E., qui découpent la con- 
trée suivant deux directions sensiblement orthogonales. 
Il montrait que les méandres do TOrne, dans la partie du 
cours de cette rivière qui suit des vallées de fracture, 
sont dirigés suivant ce double système de cassures. 
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Braroniiier n'attribue, toutefois, aucun rôle aux failles 
dans la répartition des minerais. Dans sa Description 
géologique des terrains de Meurthe-et-Moselle (p. 207; 
Savy, 1883), il s'exprime ainsi, à propos des variations 
constatées dans la puissance et la richesse des couches 
de minerai : « Les accidents de la surface du sol et les 
« failles sont évidemment sans influence sur ces varia- 
« tiens, car ils sont postérieurs au dépôt du minerai. » 

On trouve cependant, à la page 333 du même ouvrage, 
ce qui suit : « Suivant certaines directions, l'on peut 
« suivre des bancs sur des étendues considérables ; dans 
« le sens perpendiculaire, on observe des amincissements 
« progressifs, souvent très rapides. Les lits stériles ont 
« la même forme lenticulaire. » 

Et à la page 201 , parlant de la faille de Godbrange : 

« Enfin, dans le système N.E.-S.O. la faille de God- 
« brange limite, à FOuest, le bassin des riches minières 
« d'IIussigny. » 

Mais il n'en tire aucune conséquence au sujet de la 
distribution des couches de minerais, attendu qu'il n'avait 
aucune donnée précise sur les reliefs des couches, qui 
permettent seuls, par la considération du rôle joué par 
la gravité, de déterminer les directions suivant lesquelles 
le minerai s'est trouvé porté de préférence. 

I)au))rée, frappé du rôle des failles dans la formation du 
relief du plateau de Briey, a pris pour exemple du creuse- 
ment des vallées de fracture, suivant les diaclases et para- 
clases, la région même qui nous intéresse, et Ton trouve, 
aux pages 3()2 k 364 de son Traité de Géologie expéri- 
mentale (Dunod, 1879), une carte qui fait ressortir les 
nombreuses dislocations qui ont affecté le plateau de 
Briey. 

Travaux de M. HoStaiann. — Les auteurs allemands qui 
ont étudié le gisement de la Lorraine ont tous donné, dans 
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leurs mémoires, une grande place à la description des 
failles. Étudiant la répartition des minerais dans la région 
comprise entre Fontoy et Saint- Privât, M. Hoffmann 
[Sfa/il und Ëisen, 1896, n* 2i) fait la constatation sui- 
vante : 

« La puissance des minerais et des couches interca- 
w laires décroit du Nord au Sud et croît de l'Est à l'Ouest. 
« On peut observer toutefois des variations locales; 
« mais l'augmentation ou la diminution de puissance se 
" fait toujours graduellement. Des renflements brusques, 
i< comme des rétrécissements subits sont choses absolu- 
« ment inconnues. 

« La teneur en fer des couches, et, par suite, leur 
« degré d'exploitabililé, est très variable. On obsei^ve des 
« zones allongées du Sud-Ouest au Nord-Est dans les- 
<i quelles la teneur en fer est maximum. » 

Si nous notons dès maintenant que les failles de Neuf- 
chef, de l'Orne, de Rombas, affectent précisément cette 
même direction, on conviendra qu'il est assez naturel de 
faire un rapprochement entre l'existence des failles et la 
distribution des zones de richesses. 

Nous verrons plus loin qu'on explique, en effet, la 
formation des couches riches du bassin de l'Orne en fai- 
sant intervenir les failles précitées, que nous rangeons 
dans la catégorie des nourricières. 

Travaux de M. Oreven. — A la suite de M. Hoffmann, 
qui ne s'était occupé que de la partie centrale du gise- 
ment lorrain, M. Greven a étudié les couches de la 
région méridionale de la Lorraine allemande {Das Vor- 
kommen des oolithischen Eisenerzes im siïdlichen Theile 
Deutsch Lothringens. — Stahl und Eisen^ 1898, n** 1). 

Les failles ne sont mentionnées, dans son mémoire, 
qu'au point de vue stratigraphique. La portion de gise- 
ment qui fait l'objet du travail de M. Greven est 

3 
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(railleurs, à tous égards, la plus ingrate de tout le gise- 
ment. Elle ne renferme pas ou presque pas de couche 
grise. La couche noire y est seule représentée, mais, la 
plupart du temps, avec une teneur élevée en silice qui 
diminue considérablement sa valeur. La puissance de la 
couche est d'ailleurs peu importante, 1 à 2 mètres ; c'est 
à cause de cette pauvreté de gisement que les anciennes 
usines de Novéant, d'Arset les premiers hauts fourneaux 
de Maizières ont eu une destinée plutôt malheureuse. 

Travaux de M. Kohlmann. — Tout autre est le cas de la 
région Nord de la Lorraine, confinant au Luxembourg. 
M. Kohlmann a publié une étude très documentée de 
cette partie du bassin, sous le titre : Die Minette Forma- 
tionDeidsrh Lothringen Nôrdlich (1er Fenfsch [Stahlund 
Eisrn, 1898, n'' 13), dans laquelle les failles sont 
minutieusement décrites. 

L'auteur a joint à son mémoire deux coupes que nous 
reproduisons sans en changer réchelle (coupes I et II) 
/Voir IM. MI). On voit très nettement, sur la première, 
l'enrichissement dos couches inférieures au voisinage de la 
faille de Crusnès (faille de Deutsch-Oth des Allemands) et 
riniluence de la faille médiane et de la faille d'Ottange sur 
le dépôt des couches moyennes dans un fond de l)ateau à 
pentes douces. Très suggestive aussi est TincHcalion des 
dépôts lenticidaires, séparés en deux parties inégales par la 
faille (le Fontoy, dansla coupe II, la partie laplus importante 
se trouvant en aval de la faille. On remaniue, enfin, dans 
les deux coupes, ramincissement graihiel de la formation 
vers l'Est. Les affleurements sur h^s hauteurs de la rive 
gauche de la Mosc^lle sont, en effet, tout à fait inexidoi- 
tables. 
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v^ 2. — Ancienne thkorie des affleurements. 

Ce fait, qui est général, permet de conclure de suite 
que la formation ferrugineuse n'est pas aussi littorale 
i[non l'admettait autrefois. Braconnier pensait que 
Toxyde de fer parvenu dans le fon<l de la mer par des 
sources thermales, jaillissant au travers <le certaines 
tissures, était progressivement /ry>/^' vers le rivaye (Des- 
eription f/éoloyique^ etc., 1883, p. 33i). Cette expli- 
cation n'était rertainement pas exacte; mais on Tadmet- 
tait par suite de la remarque généralement faite que 
les couches riches exploitées ou connues ii l'époque 
se trouvaient en bordure des régions minières, aussi bien 
à Nancy qu'à Longwy et dans le Luxembourg; et que 
■ces couches allaient en décroissant vers Tintérieur des 
plateaux. On commettait une confusion en prenant les 
affleurements des mines pour ceux des couches. En 
réalité, dans les localités les plus rapprochées de Tancien 
rivage de la mer toarcienne, la formation ferrugineuse 
a toujours été très faiblement représentée. 

Au contraire, lorsque des érosions ont mis à nu des 
couches puissantes, les aflleurements (le mot étant pris 
dans le sens minier) peuvent être très riches. 

Supposons, par exemple, dans les coupes I et II de 
M. Kohlmann, que les érosions qui ont creusé la vallée de 
la Moselle se soient étendues jusqu'à celle du Kaylbach 
où passe la faille d'Ottange; il est certain qu'on aurait 
eu là, dans le voisinage de cette faille, des mines d'alïleu- 
rements extrêmement riches. 

Coïncidence des affleurements riches du Luxembourg avec 
la direction des principales failles. — En fait, ce qui ne 
s'est pas réalisé en Lorraine allemande s'est produit pour 
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le Luxemboiir}r. Los érosions qui ont fait disparaitro- 
l'oolithe inférieure et une partie du lias, au nord de la 
frontière française et allemande, ont mis ii jour les riches 
p^iseraents de Differdange, d'Esch et de Rumelang:e(*). 

Les noms de ces localités, qui sont ceux qu'on emploie- 
communément dans le pays pour désigner les centres 
miniers les plus importants, sont aussi ceux qui servent 
à nommer les trois failles principales qui découpent hi 
formation. 

La faille de DifTordange n'est autre que celle qui est 
désignée en France sous le nom de Godbrange. 

La faille de Rumelange porte le nom d'Ottange eiï 
Allemagne et celui d'Audun-le-Roman en France. 

Enfin, celle d'Escli, qui s'appelle Deutsch-Oth en AUe- 
ningno et Crusnes en France, jalonne précisément ht 
limite occidentale de la zone riche des minières luxem- 
bourgeoises (Ui bassin d'Esch. 

§ 3. — RÉCURRENCE DES ACTIONS DE PLISSEMENT. 

On est donc amené à penser que certaines failles sont 
antérieures à la formation des minerais et que c'est à elles 
qu'on doit rattacher en partie la constitution du gisement- 

Sans doute, les formations plus récentes sont affectées 
aussi par ces failles, et le bajocien et le bathonien, en 
particulier, sont fréquemment dénivelés sur leur par- 
cours; mais cela ne prouve qu'une chose, c'est que les. 
cassures de l'écorce se sont renouvelées à différentes 
épo(iues suivant les mêmes directions. 

Rien de plus naturel, d'ailleurs, et, comme on sait, de 
plus constamment observé en géologie. Les remarquables 

(*) Il est fort probable que l'existence des minerais de fer de la 
Meuse et des Ardennes, dans les niveaux du callovien, de l'oxfordien.. 
et des sables verts, dérive de ces érosions. 
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travaux du géologue anglais Godwin Austcn, si vive- 
ment mis en lumière dans le mémoire de M. Tinfi^énieur 
an chef Marcel Bertrand, sur le raccordement des bas- 
sins houillers du Nord de la France et du Sud do TAn- 
gleterre {Annales des Mines, V livraison 1893), ont 
<lémontré que les reliefs qui s'observent dans des ter- 
rains dViges différents superposés sont semblables dans 
une même région. 

En particulier, les plis synclinaux et anticlinaux se 
répètent, les nouveaux se moulant pour ainsi dire sur les 
anciens. 

Plis synclinaux et anticlinaux dans les différents étages 
de la région ferrifère. — Voyons comment cette loi se 
vérifie en Lorraine. 

Les courbes de niveau du mur de la couche grise de la 
PL V font ressortir Texistence d'un grand synclinal allant 
<l'Ottange \\ Tucquegnieux, que nous désignerons indiffé- 
remment par le nom de l'une ou Tautro de ces deux 
localités, 

La carte géologique de la surface indique que le batho- 
uien moyen s'avance ii Taplomb de cette dépression, très 
loin vers le Nord-Est, dans la direction de Sancy-Trieux, 
et au-delà de la frontière jusque près d'Hayange. Le 
bathonien supérieur dessine aussi une points dans ce syn- 
clinal, plus H rOuest, jusque près de Lube3\ 

Un autre synclinal, bien dessiné également par lescourbes 
de niveau de la couche, est celui de Giraumont-Brain- 
ville, dans le bassin de TOrne. On voit, de même, k la 
surface, le bathonien supérieur s'avancer jusqu'à Girau- 
raont, et le callovien lancer une pointe sur Brainville. 
Inversement, deux anticlinaux allongés, l'un dans la 
direction de Norroy-(Tondrecourt, au Nord du synclinal 
de Tucquegnieux, et Tautre dans la direction de Conflans- 
Dompierre, au Nord de Tanticlinal de Brainville, sont 
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décèles h la surface par des rentrants que forme, vers 
rOuest, la limite des terrains bathoniens supérieurs. 

Un troisième anticlinal courant de Serrouville à Preutin 
se dessine encore très nettement sur la topographie sou- 
terraine de la PI. V. 

Entre cet anticlinal et celui de (londrecourt se trouve 
le synclinal de Landres-Joudreville, (jue nous désigne- 
rons par le non) de la première de ces localités. 

On voit encore le bathonien supérieur dessiner dans ce 
synclinal un bombement vers l'Est, jusqu'à Pienne. 

Enfin, tout au Sud, de Yerné ville à Mars-la-Tour, un 
quatrième anticlinal se dessine de nouveau dans la topo- 
graphie de la couche. 11 est reproduit à la surface parles 
affleurements du bathonien inférieur, qui reculent vers 
l'Ouest jusqu'à Hannon ville. 

§ i. — Divisions du gisement en bassins. 

Tous les anticlinaux que nous venons de citer sont des^ 
régions pauvres. Les régions riches se trouvent, au con- 
traire, dans les synclinaux. Telle est la grande loi, indépen- 
dante de toute théorie, qui domine la répartition des 
minerais. 

Le mot bassin, qui sert dans la langue courante à dési- 
gner les régions minières, est donc bien approprié à la 
situation réelle des choses. Les quatre anticlinaux énu- 
mérés plus haut délimitent cinq bassins, savoir : 

1** Au Nord-Ouest, le bassin de Loiujwy-Differdanfje" 
Villentpt, limité à TEstpar la grande faille de Crusnes et 
l'anticlinal de Serrouville-Preutin. 

C'est la région des mines rouges et grises, plutôt sili- 
ceuses que calcareuses ; 

2* Le bassin iïOitan(jp-TiKtpfegikiet(x, limité au Nord- 
Ouest par la faille de Crusnes, l'anticlinal de Preutin, les 
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failles de Bonviilers et de Xorroy et l'anticlinal do Gon- 
drecourt; et au Sud-Est, par les failles de Neufchef et 
d'Avril ; 

3** Le bassin de Landren, limité à TEst et au Sud-Ést 
par les failles de Bonviilers et de Norrov et ranticlinal 
de Gondrocourt. Au Nord-Ouest, ce bassin n'a pas de ter- 
minaison bien nette, faute d'anticlinal dans cette direction. 
La formation qui s y étale on plateure renferme de moins 
en moins de fer et de plus en plus de sédiments pauvres 
(quartzeux principalement) ; 

4° Le bassin de ïOrne^ limité au Nord par les failles 
de Neufchef et d'Avril, et au Sud par l'anticlinal de Ver- 
néville, Mars-la-Tour ; 

5° Le bassin de Saint-Privat-Nov^ant ^ situe au Sud 
de celui do l'Orne, et s'étendant jusqu'à la frontière fran- 
çaise à hauteur de Novéant. 

C'est la région des mines noires siliceuses. 

Les meilleurs minerais sont ceux qu'on trouve dans les 
deuxième, troisième et quatrième bassins ; ce sont ceux de 
la couche grise riche et calcaire qui ont été recherches 
récemment par les métallurgistes avec beaucoup d'ardeur, 
en raison des avantages qu'ils présentent pour la fabrica- 
tion de la fonte Thomas. 

§ 5. — Nature et degré d'authenticité des documents 
utilisés dans cette étude. 

La couche grise est celle que l'on connaît le mieux dans 
le gisement. 

C'est sa topographie que nous avons figuroo sur la PI. V, 
et c'est d'elle que nous parlerons principalement dans ce 
qui va suivre ; mais, avant de passer à la description dé- 
taillée de cette couche, quelques brèves indications sur la 
nature des documents qui ont servi de base à notre étude 
sont nécessaires. 
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Recherches en territoire français. — Les nombreux son- 
dages exécutés en France, dans ces dernières années, ont 
été suivis avec le plus grand soin par TAdrainistration des 
Mines. La traversée do la formation ferrugineuse a été 
faite au trépan à échantillons. Les carottes retirées des 
trous de sonde ont été, en général, parfaitement réussies, 
sauf lorsque les minerais, trop friables, se désagrégeaient 
pendant le battage. 

Les agents du Service des Mines ont inspecté toutes 
les collections d'échantillons ainsi formées, et ont établi 
des coupes détaillées de chaque sondage, d'accord avec 
les explorateurs. Ceux-ci ont fourni à T Administration, 
pour chaque recherche, un dossier comprenant une coupe 
d'ensemble des terrains traversés, au 1/200% et une coupe 
détaillée de la formation ferrugineuse, au l/50^ Cette der- 
nière faisait ressortir l'épaisseur et la composition des 
différentes couches dont les éléments étaient déterminés 
carottes par carottes, ainsi que les cotes d'altitudes inté- 
ressantes. 

Une notice spéciale faisait connaître remplacement du 
sondage et les particularités du travail, notamment les 
niveaux d'eau observés. 

Nous donnons, en annexe^ à titre de modèle, la repro- 
duction des trois pièces A,, A.,, A3, constituant le dossier 
du sondage de Joudreville (CB) de MM. de Wendel et C"". 
Pour la commodité des dépouillements, nous avons établi, 
pour chaque sondage, une coupe résumée dont la pièce 
A4 fournit le type. Les analyses moyennes qui figurent 
dans ce résumé sont déduites décolles qui ont été portées, 
carottes par carottes, sur la coupe au 1/50*. 

La constitution de ces dossiers, qui a été préconisée par 
M. ringénieur en chef Cousin, dès 1894, a facilité beau- 
croup les rapprochements des données fournies par les 
diverses recherches. 

En fîdsant la part des différences de procédés suivis, 



Digitized by 



Google 



DE LA LORRAINE 41 

soit dans les prises créchantillons, soit dans les méthodes 
d'analyse, d'une société à une autre, on peut dire que, 
d'une façon générale, les résultats des différentes re- 
cherches d'une même région, malgré leur diversité d'ori- 
gine, sont homogènes. Il faut cependant faire quelques 
réserves sur la limitation des couches de minerais, qui 
a été interprétée plus ou moins étroitement suivant les 
sociétés. 

Dans V Annexe A3, on trouvera le résumé des principales 
données obtenues, sur le gisement français, par les son- 
dages ou puits exécutés dans ces vingt dernières années. 

Recherches en Lorraine allemande. — Les recherches 
effectuées en Lorraine allemande ont été moins centrali- 
sées et, par suite, moins uniformisées qu'en France. 

L'institution des concessions de mines est basée, en 
Allemagne, sur le droit d'invention; mais il n'est* pas 
indispensable pour l'explorateur de justifier que le gite 
est exploitable. L'essentiel pour lui, surtout en cas do 
concurrence, est d'arriver à démontrer le plus tôt pos- 
sible l'existence du gîte. Cela fait, l'étude détaillée de la 
richesse des couches ne présente plus qu'un intérêt assez 
éloigné, qui ne redevient d'actualité que pour la mise en 
exploitation des mines ou leur amodiation. 

La plupart des recherches ou reconnaissances de la 
Lorraine sont rapportées dans les trois publications de 
Stahl vnd Eisen, déjà mentionnées {«'écédemment. Nous 
y avons puisé les renseignements qui figurent à V Annexe 
Ag, sauf quelques données obtenues postérieurement aux 
publications de Stah/ und Eisen^ et notamment trois inté- 
ressants sondages de la maison de Wondel, dans le bassin 
d'Ottange. Nous avons recueilli, en outre, sur les mines 
en exploitation, nombre de données qui n'ont pas pu trou- 
ver place dans le tableau résumé de V Annexe .\. 
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Région du Luxembourg. — Pour le grand-duché df^ 
Luxoinbourg, c'est à notre collègno de Luxembourg, 
M. Dondelinger, et à M. Linipach, garde-mines k Rume- 
lange, que nous sonmies redevable des renseignemenls. 

II nous est agréable de reconnaître ici, d'une façon 
toute spéciale, la grande complaisance et l'empressement 
qu'ils ont mis à répondre à nos enqucMes. 

s; 6. — Principes de la théorie des failles nourricières. 

Nous nous proposons maintenant d'expliquer comment 
la répartition des minerais est réglée d'après les failles et 
les reliefs. 

Sairf à y revenir plus loin et k les justifier par les faits 
que nous décnrons, nous énoncerons d'abord les principes 
essentiels de la théorie des failles nourricières. 

1" Le minerai de fer a été amené dans le fond de la 
mer par des fissures de l'écorce terrestre livrant passage 
k des sources thermales véhiculant le fer principalement 
k l'état de carbonate. Ce carbonate s'est décomposé dans 
l'eau de la mer et a donné naissance k un précipité d'oxyde 
pulvérulent qui a enrichi les sédiments contemporains; 

2** Lorsque le dépôt a été abondant, une couche de 
mhierai s'est formée non seulement au voisinage de 
rémergence de la source, mais juscpi'k une distance plus 
ou moins grande de celle-ci, distance qui dépendait non 
seulement de l'abondance du produit ferrugineux, mais 
aussi du relief du fond de la mer et des courants. 

Le transport du fer s'eff(H»tuait k la fois par chaiTiage 
du précipité ténu et par entraînement des eaux femfères 
ncm enc(n'c décomposées; 

',y Sur le rôle des courants d'autrefois, on sera toujours 
réduit k faire des hypothèses ; mais, sur celui des failles 
crémergence et sur celui des reliefs, on peut jeter 
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quelque lumière en partant «les faits que nous sommes i\ 
même d'observer actuellement. 

En effet, parmi les failles qui s'étaient ouvertes à 
l'époque toarcienne, un certain nombre ont joué de nou- 
veau, depuis cette époque ; et nous les retrouvons aujour- 
d'hui, affectant la régularité des dépôts plus récents du 
bajocien ou du l)athonien. 

On doit admettre toutefois : 1" que toutes les failles 
toarciennes no nous sont pas décelées aujourd'hui par dos 
dérangements observables à la surface du sol ; 2° que les 
failles qui produisent de tels dérangements n'ont pas for- 
cément existé toutes à Tépoque toarcienne; 3" que toutes 
les failles toarciennes n'ont pas été nourricières. 

Cependant on conçoit que les failles nourricières les 
phis importantes, autrement dit celles par lesquelles les 
émissions les plus abondantes ont pu se produire, sont 
précisément celles qui présentent aujourd'hui les rejets 
les plus grands. 

En effet, ces failles, qui devaient être très franchement 
ouvertes pour hvrer passage aux soiirces ferruginenses, 
ont dft être les pre mièros à se rouvrir dans les terrains 
de recouvrement, par suite <les lignes de moindre résis- 
tancxî qu'elles constituaient dans leur soubassement. Elles 
nous apparaissent donc aujourd'hui avec des rejets plus 
ou moins considérables ; ce sont, par exemple, celles : 

1" D'Esch-Crusnes (125 mètres à Audun-le-Tiche) ; 

2*" D'Ottange-Audun-lo-Romau {'20 à 40 mètres) ; 

3" De Neufchef (50 mètres ii Neufchef) ; 

4° D'Avril (60 mètres à Avril) ; 

5** Du Woigot (20 mètres à Briey) ; 

6^ De l'Orne (30 mètres à Auboiié) ; 

T** De Rombas [30 mètres à Montois) ; 

8° De Bonvillers (60 mètres à Bonvillers). 

En ce qui concerne les reliefs que les couches de mine- 
rai affectaient au moment de leur dépôt, il faut naturcUe- 
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ment être très réservé sur ceux qu'on observe au voi- 
sinage immédiat des failles, puisque leur rejet s'est 
grandement modifié depuis l'époque toarcienne. Mais, 
pour Yensemble d'une région délimitée par deux ou plu- 
sieurs failles nourricières, il est légitime do supposer que 
le relief que nous trouvons aujourd'hui est non pas iden- 
tique, mais semblable h. celui de la mer toarcienne. En 
particulier, les synclinaux et les anticlinaux déjà esquissés 
au moment du dépôt du minerai n'ont fait que s'accentuer 
depuis cotte époque ; 

4° Les émissions ferrugineuses sous-marines étaient 
réparties le long des failles nourricières, d'une façon que 
nous ne connaissons pas avec précision. Elles étaient 
d'importance inégale et irrégulièrement espacées. Chacune 
d'elles, considérée en particulier, a dû subir des varia- 
tions d'intensité corrélatives des diverses phases par les- 
quelles passait la dislocation de l'écorce terrestre. La 
cessation des émissions marque en môme temps la fin de 
ces dislocations et le début de l'ère bajocieune, dont le 
calme se traduit par le dépôt uniforme et puissant des 
marnes micacées (souvent plus de 30 mètres) qui 
recouvrent toute la formation ferrugineuse. 

On peut se demander si des émissions se sont produites 
au-delà du rivage de la mer toarcienne, dans une région 
émergée, qui aurait été découpée par une ou plusieurs 
failles nourricières. Il n'est pas possible de répondre à 
cette question. Tout ce qu'on peut dire, c'est que, si des 
dépôts de minerais s'étaient formés sur des ten'ains émer- 
gés, il n'en resterait aucune trace aujourd'hui, par suite 
des érosions considérables qui ont décapé le lias sur tout 
le pourtour du gisement. 

Il ne peut donc être question ici que des nnnerais for- 
més sur le toarcien inmiergé. Leur texture oolithique, 
indice d'une formation par voie chimique, vient à l'appui 
de l'hypothèse d'une production de l'oxyde de fer par 
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raltoration du carbonate, qui ne pouvait, en raison de 
son instabilité bien connue, séjourner longtemps dans les 
eaux de la mer sans se décomposer. 

§ 7. — Premier cas. — Dépôt lenticulaire 
sur soubassement horizontal. 

Supposons qu'une faille nourricière FF', sans rejet 
[fig. d), débouche dans le fond de la mer; si ce fond est 
plat et si, en dehors de l'agitation ordinaire des eaux, il ne 
règne aucun courant spécial dans le voisinage de Témer- 



^ 




gence, le dépôt ferrugineux affectera une forme lenticu- 
laire, telle que ABCD. 

La lentille ABCD sera d'autant plus épaisse et d'autant 
plus étendue que l'émission aura été plus abondante. Si 
des émissions distinctes et contemporaines ont été suffi- 
samment voisines pour confondre leurs produits, le dépôt, 
au lieu de former une lentille isolée, affectera la forme 
d'une nappe continue, présentant des rendemenis ou 
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étranglements progressifs, et ce n'est qu'à rextrémité du 
gisement qu'on retrouvera la terminaison en biseau telle 
que BA ou CD de la figure. Le flux ferrugineux se dépo- 
sera rarement à l'état de pureté, attendu qu'il ne fait que 
se mélanger aux apports ordinaires des eaux de la mer ; 
mais la richesse du dépôt subira une loi de décroissance 
lenticulaire, si cette expression pouvait être emplovée. 

Après la fin ou le ralentissement de l'émission, la sédi- 
mentation pauvre reprenant l'avantage, le dépôt de mine- 
rai sera recouvert d ime couche plus ou moins stérile jus- 
qu'en EF. Les dépôts marneux ou calcaires qui séparent 
les couches de minerai proprement dite« ne sont jamais 
dépourvus de fer, attendu que, mémo en admettant l'aiTÔt 
complet des émissions pendant leur formation, les pro- 
duits ferrugineux antérieurement constitués étaient par- 
tiellement repris par la sédimentation pour s'incorporer 
aux couches plus récentes. 

L'émission ferrugineuse vient-elle a renaître ou à 
rei)rendre une plus grande intensité? une seconde couche 
de minerai (iHIK se forme au-dessus de la première, et 
ainsi de suite. 

Supposons que les morts-terrains de recouvrement 
s'élèvent jusqu'en LMXO; si une vallée de fracture telle 
que MHBPCIN s'ouvre par la suite et se creuse suivant 
la direction de la faille nourricière jusqu'au niveau des 
couches ferrugineuses, la partie centrale des dépôts, qui 
est la plus épaisse et la plus riche, disparait, et il ne 
reste en place que les pai'ties périphériques des lentilles 
primitives. De là, l'observation, souvent faite dans les tra- 
vaux de mines exploitées en partant des affleurements à 
flancs de coteaux, que la puissance et la richesse des 
i'ouches de minerais s'amoindrissaient au fur et à mesure 
qu'on s'éloignait de l'axe de la vallée et qu'on pénétrait 
plus profondément sous les plateaux. 

Les mines du bassin de Nancy, toutes en affleurement, 



Digitized by 



Google 



DE LA LORRAINE 47 

sont soumises à cette loi. Elles sont situées en bordure 
(les vallées de la Moselle, de la Meurthe ou de leurs 
afîluents, et leur hiuterland est toujours pauvre. 

Les vallées de Dudelange et de Rumelange, dans le 
Luxembourg, nous fournissent aussi des exemples inté- 
ressants de ces phénomènes. Dans la première, la forma- 
tion du versant oriental, moyennement riche dans la val- 
lée même, va en diminuant de puissance et de richesse 
<rune façon graduelle vers l'Est, jusqu'à devenir à peu 
près nulle sur les hauteurs de rive gauche de la vallée do 
la Moselle, faute de failles nourricières de ce côté. 

Au contraire, dans le versant occidental de la même 
vallée, la formation se développe sans interruption jusqu'à 
la vallée de Uumelange, et augmente de richesse au fur 
et à mesure qu'on se rapproche de cette dernière vallée, 
qui s'est ouverte suivant la faille d'Ottange. Il résulte do 
là que la faille de Dudelange n'a pas été nourricière ou 
Ta été fort peu; mais, par contre, il n'y a pas de doute 
que celle d'Ottange l'a été grandement. 

La faille de Crusnes a donné aussi des émissions fer- 
rugineuses, notamment celle de la belle couche rouge 
<rEsch et celle de la couche noire du district d'Aumetz. 

La faille de Crusnes-Esch j)résente cette particularité 
que des érosions ont enlevé complètement, à hauteur 
d'Esch, la partie occidentale du gisement qui avait été re- 
levée d'une centaine de mètres. Ce n'est que du côté de 
TEst que le gisement, épargné par les agents de dénuda- 
lion, en raison de son enfoncement relatif, a pu subsister. 

La terminaison des couches en biseau, qui se remarque 
sur la ])ordure orientale du bassin allemand et luxem- 
bourgeois, se retrouve sur la limite occidentale du bassin 
français. Elle s'observe notamment aux terminus de Gorcy, 
<l*Eton et de Brainville. 

Sur la lisière Nord du bassin luxembourgeois, le biseau 
fait défaut et les minières de ce bassin finissent d'une 
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façon plus OU moins abrupte, par une falaise qui marque 
la limite des érosions. 



55 8. — Deuxième cas. — Formation des dépôts 
SUR soubassements inclinés. 

La pesanteur intervient ici pour donner au dépôt lenti- 
culaire, par rapport au point d'émergence, une forme 
excentrée, telle que ABCD {fig, 2), la partie AB d'amont 
étant moins puissante que la partie Cl) située en aval. 




Fio. 1. 

Si la pente, au lieu d'être régulière, comme AFI), 
est variable, les zones d'aplatissement relatif CD, suc- 
cédant aux parties redressées BC, se trouveront avan- 
tagées {fig, 3). 

Nous donnerons plus loin des coupes de la couche grise 
qui reproduisent fidèlement cette allure. 

La fig, 3, dans laquelle nous n'avons figuré qu'une 
seule faille nourricière, du côté gauche, montre que les 
synclinaux sont forcément des régions privilégiées pour 
le rassemblement des dépôts ferrugineux. 

II est clair que si, au lieu de ne figurer qu'une faille 
nourricière, nous en avions imaginé une autre à droite, 
le dépôt ferrugineux, qui finit en biseau du côté du point D, 
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se serait développé au-delà de ce point, sur le flanc dn 
du synclinal, dans les mêmes conditions que sur le fla 




Fio. 3. 

gauche (cas du synclinal de Tucquegnieux, entre 1 
failles d'Audun-le-Roman et d'Avril). 

§ 9. — Troisième cas. 
Formation de dkpots sur soubassement rejeté. 

Supposons qu'une première couche de minerai AB, fc 
niée par une émission autour du point F [fig. 4), ait c 




FiG. 4. 

recouverte d'un banc stérile, ot qu'ensuite la faille ait jo 

4 
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de façon à déterminer un rejet appréciable F'F dans 
les <lépôts existants. Si une nouvelle émission ferrugi- 
neuse se fait jour par la faille, elle ne peut former 
qu'une couche CDEK, localisée uniquement du côté qui 
a été enfoncé. De l'autre côté, les sédiments ordinaires 
peuvent continuer à se déposer et former une couche 
stérile ou pauvre, telle que GH; mais la zone richement 
minéralisée ne s'étendra jamais, de ce côté, bien loin de 
la faille. Ce cas se rencontre : 1** aux failles de Bonvillers 
et d'Au(lun-lo-Roman, dont le rejet a permis la forma- 
tion d'une couche rouge confinée dans' Tangle affaissé 
entre ces deux failles ; 2° aux failles de l'Orne et du 
Woigot (régions de Jœuf et Briey), où Ton voit des 
couches jaune et rouge, confinées au voisinage de ces 
failles, tantôt d'un côté, tantôt de Tautre, suivant les 
affaissements inégaux des lèvres, lors des mouvements 
do dislocation qui ont successivement affecté la région. 
Dans les chapitres suivants, nous allons passer en 
revue les faits qui viennent à Tappui de cette théorie. 

CHAPITRE III. 
BASSIN DE LONaWT. 

On doit distinguer, avons-nous <lit, dans le gisement 
lorrain, cinq bassins distincts (outre celui de Nancy 
que nous n'étudions pas), dont les deux extrêmes, situés 
au Nord et au Sud, sont les plus anciennement connus. 
Leur description offre par cela môme un intérêt assez 
médiocre, et nous ne nou^i y appesantirons pas longue- 
ment. 

Dans le bassin septentrional de Longwy-Differdamje- 
Villerupt^ des actions de toute nature, physiques, chi- 
mi(iuesetdynami(iues, ont si profondément modifié Taspect, 
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la nature et l'allure des couches postérieurement à leur 
dépôt qu'il est extrêmement difficile d'en reconstituer la 
genèse. Il serait nécessaire, en tous cas, si Ion voidait 
y parvenii', de pousser beaucoup plus loin que nous ne 
Tavons fait Tétude de la topographie souterraine. 

La PI. V ne donne les courbes de niveau que de 20 en 
20 mètres pour la couche gi*iso, qui n'est pas la plus 
importante du bassin. Il faudrait baser une étude détaillée 
de la région sur Tallure de la couche rouge qu'on exploite 
(avec des calcaires ferrugineux superposés), sur des hau- 
teurs considérables atteignant jusqu'à 7 mètres (mines de 
Saulnes, Herserange, Hussigny). Pour Tétude d'ensemble 
des différents bassins que nou^ avions spécialement en 
vue, la topographie de la couche grise était la plus inté- 
ressante à envisager. Cette couche a été très bien étudiée 
par nivellements et par analyses, dans les trois bassins 
de Landres, d'Oltange-Tucquegnieux et de l'Orne, et 
nous avons pu en établir des coupes d'ensemble aussi 
exactes que possible. Mais, pour le gisement de Longwy, 
la topographie figurée sur la PI. V n'a d'autre prétention 
que d'indiquer grossièrement l'allure générale du bassin. 

En examinant les courbes de niveau, on voit que la 
<lirection des couches est à peu près Elst-Ouest, avec 
pendage au Sud. La cote supérieure est atteinte entre 
Differdange et Belvaux, aux environs de l'altitude 400. 
Les parties les plus basses qu'on ait exploitées se trouvent 
à Lexy, cote 270 à 260. 

En dessous de cette cote, et dans tout le rentrant 
délimité par Lexy, Haucourt, Tiercelet et VilIe-au-Mon- 
tois, on est mal fixé sur la consistance de la formation 
ferrugineuse ; il ne serait donc pas inutile d'y faire des 
travaux de recherche. On n'y a pas été beaucoup encou- 
ragé jusqu'à ce jour en raison de l'appauvrissement des 
hmterlands des mines concédées et de la nature siliceuse 
de leurs minerais. La contrée est d'ailleurs mal dessers'ie 
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ir les voies de communication, et aucun haut-fourneau 
y est établi (*). 

Nous proposons d'établir trois subdivisions dans le 
•oupe de Longwy ; 

1° Subdivision occidentale, à TOuest de la faille de 
)nglaville; 

2° Subdivision centrale, entre les failles de Longlaville 
de Godbrange ; 

3° Subdivision orientale, entre la faille de Godbrange et 
lie de Crusnes. 

1. — Subdivision occidentale. — Mines de Lexy 

ET DE M0*T-SaINT-MaRTIN. 

II n'y existe qu'une couche exploitable, la grise. 
Ci-dessous deux coupes prises dans la mine de Lexy. 

TOIT DE LA FORMATION. 



MAn.XBS mcAciBs. 
Formation fernigincuto constituée comme sait : 



Marnes ferru^neuses, avec mine friable 

Marne bleue ferrugineuse 

InlerA'alle scbisto-marneux avec mélange de mine 

Mine rouge friable, très pauvre et bancs schisto-ferrugi- 

ncux 

Mine ffrise, avec rognons pauvres, à trier 

Mur de la formation 



IDITS 
«• 1 


PCIT8 

n*2 


0-G5 


0-6Ô 


1 » 

390 


1 » 
3 10 


Of)5 
3 . 


05 

i 50 



ANALYSE DU MLNERAI. 

Fer 34,b2 

Chaux 2,4j 

Silice 23,40 

Alumine 7,43 

Phosphore 0,58 



*) 11 a été fait tout récemment (1901) un sondage à Baslieux qui a 
nontré que la puissance (Te la formation ferrugineuse diminuait seu- 
lement. Elle n'est plus que de 13 à 16 mètres, comprenant trois 
iches de minerai bien distinctes. 
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La coupe suivante est prise dans la mine de Mont- 
Saint-Martin (puits n** 10) : 

Alternance de bancs calcaires et de mine très 

siliceuse 2,30 

Banc coquillier 0,60 

Mine rouge friable très pauvre et banc schisto- 

ferrugineux 1,60 

Banc marneux coquillier 0,30 

Mine grise, dont le mur est formé par un grès 
sableux i ,*:0 

ANALYSE DU MINERA I. 

Fer 4i,3 

Chaux 3,34 

Silice 17,83 

Alumine -7,10 

Phosphore 0,60 

Dans les mines de Mexy et de Mont-de-Chat qu'on 
exploite, entre les failles de Mont-Saint-Martin et de 
Longlaville, les conditions sont à peu près les mêmes, 
sauf que la teneur en chaux est un peu plus élevée 
(7 à 8 p. 100 dans le minerai de Mont-de-Chat). 

Le fait le plus saillant de ces exploitations, c'est Tamin- 
cissement de la formation et l'absence de toute couche 
rouge exploitable. 

§ 2. — SuBDmSION CENTRALE. — MiNES DE SaULNES 
ET HeRSERANGE. 



Au contraire, à TEst de la faille de Longlaville, la 
couche supérieure apparaît et augmente graduellement 
de puissance, de façon à donner dans lamine de Saulnes, 
avec le calcaire ferrugineux du toit, des chantiers de 
7 mètres de haut. En dessous de cette couche exception- 
nellement puissante, on trouve, 4 mètres plus bas, une 
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couche jaune de 2 mètres et, en dessous encore, la 
couche grise. Ces doux couches sont séparées par un banc 
calcaire stérile de 0",50 environ. La première mérite une 
mention spéciale. Elle est exploitable, près de la frontière 
franco-luxembourgeoise, sur 1°,90 d'épaisseur, avec une 
composition de 35 à 40 de fer, 2 de chaux et 14 de 
silice. On l'exploite aussi, en Luxembourg, <hins les 
mines de la Madelaine et de la Sauvage, oii elle est 
réunie à la grise. L'intervalle qui la sépare du mur de la 
rouge est de 10 mètres en moyenne. 

Même consistance à peu près pour la formation exploi- 
tée dans les mines d'Herserange et de Moulaine, sauf 
qu'on n'y trouve pas de couche jaune exploitable. L'épais- 
seur (les chantiers de la couche ronge y varie de 4 à 
7 mètres. On on retire im mélange de mine fine, sans 
cohésion, et de petits bancs de calcaire ferrugineux, 
dans la proportion de 15 à 40 p. 100 de mine et 85 à 
60 p. 100 de calcaire (dans la mine de Saulnes, on 
obtient souvent 63 p. 100 de mine fine). La mine fine 
contient ; 

Fer de 35 à 40 

Chaux de 6 à iO 

Silice de \0 à 14 

et les cah'aires: 

Fer de 17 à 27 

Chaux de 20 à 33 

Silice de 6 à 9 



§ 3. — Subdivision orientale. — Mines d'Hossigny 

ET DE ViLLERDPT. 

C'est dans cette région que se trouvent les minières 
d'Hussignv, ainsi que la mine de Micheville dont nous 
avons fait connaître précédemment les coupes- et les 
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analyses. Outre la couche rouge^ la grise et la noire sont 
aussi exploitables dans la région d'Hussignv. 

Pour la région luxembourgeoise, voici ce qu on peut 
dire de la couche noire. Elle finit à très peu de distance à 
rOuest de la faille de (iodbrange. Son plus grand dévelop- 
pement est à TEst de la faille ; elle diminue de valeur 
à mesure qu'on s'en éloigne. A Buschenthal-Obercom, 
elle a une puissance de 2 mètres avec la composition 
suivante : fer, 40; chaux, 4; silice, IG. 

La couche rouge, qui atteint son apogée à Saulnes et 
Hussigny, décroit vers Villerupt. Dans la concession de 
ce nom, elle ne dépasse guère 2 mètres de puissance, et 
nécessite du triage. Dans le Nord de la concession de 
Crusnes, au Sud de celle de Villerupt, un puits d'aérage, 
qui a trouvé le mur de la couche grise à l'altitude 337,93, 
a reconnu les couches rouge, grise, noire et verte, avec 
les épaisseurs suivantes : 

Couche rouge 1,93 exploitable avec 4 baucs 

calcaires intercalés, me- 
surant ensemble 0,53. 

Calcaire gris marneux i , i 1 inexploitable. 

Couche grise 1,71 dont 0,75 au toit d'assez 

bonne qualité, le reste 
marneux. 

Calcaire très marneux 2,90 

Couche noire i ,20 minerai brun, marneux, 

pauvre. 

Calcaire gris dur 0,20 

Couche verte 1,13 avec 2 rognons de cal- 

T Tm Caire, contient beaucoup 

Total i0,t8 . -. i * • . . 

de pynte de fer, mexploi- 

table. 
Le sondage H, dans la concession de Fillières, a donné : 

Epaisseur Fttr Cbaux Silice Alumine 

Couche rouge 1,72 37 8 17 6 

Couche grise 1,72 33 9 19 8 

Cottche verte ^,15 35 10 16 10 
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La teneur élevée de ces minerais on silice se retrouve 
dans la plupart des recherches des environs; d'où l'opi- 
nion pénéralenient admise que le prolongement méri- 
dional du bassin do Longwy e{$t siliceux. Nous verrons 
plus loin que les sondages de Biizailles (FG) et de Ville- 
aii-Montois (FB) ne sont pas de nature à modifier cette 
appréciation (*). 

Entre Fillières et Errouville, les courbes 260 et 240 
flessinent un synclinal secondaire, oriente vers TOuest, 
dans lequel deux sondages I et K sont tombés. La 
couche grise de ces deux sondages est tout à fait 
remarquable et dénote un enrichissement exceptionnel. 
En effet, on a : 

Au sondage I, une puissance de 2", 40, avec : fer, 41 ; 
chaux, 4; silice, 15; 

Et au sondage K, 3", 80, avec : fer, 37; chaux, 8; ' 
silice, 14. 

Plus au Sud, sur le revers du synclinal, le sondage M 
n'a donné qu'une couche très médiocre de 2", 80, avec : 
for, 28; chaux, 9; silice, 18. 

§ 4. — Failles nourricières du bassin. 

Pour les raisons déjà développées précédemment, il est 
difficile de préciser les circonstances de la genèse des 
minerais dans le bassin de Longwy. D'une façon générale, 
la détermination des points d'émergence sera d'ailleurs 
un problème toujours très difficile à résoudre pour les 
raisons suivantes : 

Les cheminées qui servaient, le long des failles, à l'as- 
cension des eaux chargées de fer, sont relativement peu 
nombreuses et peu étendues ; leurs emplacements occupent 



{*) Le sondage de Baslieux (FK) Ta conûrmée de nouveau récemment. 
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donc un espace tont h fait restreint coniparativenient an 
développement des failles. Ainsi, par exemple, la faille 
d'Audun-le-Roman-Ottangc est connue sur une longueur 
de plus de 20 kilomètres. En supposant qu'elle ait donné 
naissance à dix émissions occupant chacune un espace de 
10 mètres en moyenne, il faudrait des circonstances 
exceptionnellement favorables, et qui ne se rencontre- 
ront peut-être jamais dans la pratique, pour qu'on puisse 
observer une de ces émergences. Il parait bien évident 
cependant que, si Ton pouvait, par des travaux de mines, 
rejoindre une des cheminées ascensionnelles, on ne man- 
querait pas d'être frappé par l'aspect particulier des dé- 
pôts y contenus, qui ont dû s'effectuer dans des conditions 
de chaleur et d'agitations exceptionnelles. Ce n'est que le 
hasard qui pourrait amener une pareille rencontre, puisque, 
sur plus de 20 kilomètres, il n y aurait en tout qu'une cen- 
taine de mètres occupés par les cheminées ascensionnelles. 
D'ailleurs, il y a une raison qui s'oppose à ce que les failles 
soient explorées souterrainement. Elles sont accompa- 
gnées d'une quantité d'eau tellement considérable que les 
exploitants de mine cherchent h les éviter le plus pos- 
sible. 

Les régions où l'on s'est le plus approché jusqu'ici des 
failles nourricières sont celles d'Audun-le-Tiche et d'Ho- 
mécourt ; mais, dans l'un comme dans l'autre cas, on n'a 
pas percé dans la faille principale. On n'a fait que recou- 
per des diaclases parallèles ou perpendiculaires. 

En ce qui concerne le bassin de Longwy, on y connaît 
une faille importante, celle de Differdange-Godbrange, qui 
occasionne un rejet de 35 mètres environ du cùté de l'Ouest. 
Elle n'a malheureusement pas pu être explorée en terri- 
toire français, la partie occidentale de la concession de 
Godbrange qu'elle traverse étant sous l'eau. L'opinion des 
exploitant?, basée sur les recherches faites, il y a environ 
vingt-cinq, ans en vue de l'obtention delà concession, est 
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plutôt contraire à l'idéo (Ymi cnrichissenienl des couches 
au voisinaffe do la faille. Ou semble être dVcord j)Our 
osiinier que les couches les plus riches sont situées dans 
la région comprise entre Hussigny, Belvaux et Redange. 

La coupe des minières d'Hussigny, donnée au chapitre T', 
<iui dénote Texistence d'une formation ferrugineuse de 
*M mètres, et celle des mines de Saulnes, qui est à i)eii 
près équivalente, laisseraient supiK)ser d'après cela que 
les émissions ferrugineuses étaient situées, d'une part, 
entre Redange et Diffenlange, et. d'autre part, entre cette 
dernii^re localité et Saulnes. 

On n'a pas encore signalé de failles passant entre ces 
localités ; mais il se peut que les ouvertures ayant livré 
passage aux sources n'aient pas donné lieu ultérieurement 
à des rejets appréciables. Deux faits i>€rmettent de re- 
garder comme aî^sez plausilile Thypothèse de deux failles 
nourricières, situées de part et d'autre de la faille de 
(îod))range : 

V A l'Est de cette dernière, sur la limite orientale de 
la concession d'Hussigny, on a trouvé des fissures large- 
ment ouvertes, qui absorbant les eaux circulant dans les 
travaux du voisinage. C'est dans cette région de la mine 
que la couche exploitée est la phis l)elle et donne des 
chantiers de 6 mètres de hauteur; 

2" A l'Ouest de (iod)>range, au hameau de la Sauvage, 
il existe une crevasse qui a livré passage autrefois à une 
source incrustante ayant formé un dépôt de tuf considé- 
rable. C'est encore dans cette région que la couche rouge 
et les calcaires ferrugineux réunis d(mnent des chantiers 
de 6 à 7 mètres. 

Les exploitations à ciel ouvert, situées à proximité de 
la faille de Godbrange, dans le Luxembourg, n'ont pas 
révélé de différence de composition de part et d'autre de 
l'accident. 

La formation ferrugineuse présente, à l'Est comme à 
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rOuest, la coupe ci-après : 

Calcaire compact. 

Calcaire fcrrwjineux supérieur. 

Calcaire marneux stérile. 

Calcaire ferrugineux inférieur. 

Stérile. 

Couche rouge. 

Calcaire marneux un peu ferrugineux. 

Couche grise. 

Calcaire marneux stérile. 

Couche noire. 



En résumé : T raugnientation de richesse de la couche 
rouge à la Sauvage et à Hussignv ; 

2° L'existence de la couche noire dans la dernière de 
ces localités et celle de la couche jaune dans la première 
(Voir délimitation de la PI. V); 

3** L'amincissement en biseau de la formation vers TEst, 
à Villerupt, et vers TOuest, à Longlaville, sont autant 
d'arguments qui militent en faveur de T hypothèse des 
deux émissions dont il vient d'être question. 

Si on considère spécialement la couche grise, on se 
trouve, en outre, amené k faire intervenir les failles de 
Mont-Saint-Martin et de Crusne^^. 

La première a donné naissance à la vallée de la Chiers, 
qui est profondément encaissée dans sa partie située au 
Sud de Longwy. lien est tout autrement au Nord, où les 
érosions ont ouvert très largement la plaine entre Pé- 
tange et Halanzy, et ont détruit complètement le gîte. 

Une émission ferrugineuse a pu exister sur le trajet 
de la faille, dans le triangle formé par Longwy, Halanzy 
et Pétange, sans qu'aucune trace en subsiste de nos jours. 

Un raisonnement analogue s'appUque à la faille de 
Crusnes. Si Ton suppose qu'une émission ferrugineuse a 
existé autrefois près de remplacement actuel de la ville 
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«rKsch, on est dans riinpossibilité do la déterminer au- 
jourd'hui. 

Los érosions qui ont décapé le gite dans le Luxem- 
bourg, sur le passage des failles de Mont-Saint-Marlin et 
d'Escli, no laissent donc place qu'à des suppositions. 

Ce n'est que dans la région Sud-Est du bassin do 
Longwy qu'on peut reconstituer d'une façon plus précise 
remplacement d'un groupe d'émissions d'où seraient 
sortis les minorais de la région de Bréhain, Errouville, 
Fillières. 

Nous avons relaté précédemment les résultats satisfai- 
sants donnés par les sondages I et K. Si on en rapproche 
ceux do la région située h l'Est do la faille (région do 
(■rusnes- Annie tz), on arrive à conclure que des sources 
ferrugineuses se trouvaient sur la faille de Crusnes, non 
loin de remplacement de cette localité. La faille devait 
être en ce point très franchement ouverte puisqu'elle a 
pris ultérieurement un rejet d'une centaine de mètres. 

A l'Est comme à l'Ouest de la faille, les minerais sont 
siliceux on couches inférieures (verte, noire ou brune). 
Cela tendrait à prouver que les deux lèvres de la cas- 
sure étaient peu dénivelées à cette époque, puisque, d'un 
côté comme de l'autre, les couches se constituaient d'une 
façon identique. 

Au contraire, la couche grise est complètement diffé- 
rente d'une lèvre à l'autre. Elle est siliceuse et peu 
épaisse dans la direction du Sud-Ouest (Crusnes-Fillières) ; 
elle n'a plus que 1"',62 au sondage H, et, au sondage J, 
elle n'est plus discernal)Ie, tandis qu'aux points G et K 
elle a, au contraire, 3",30 et 3",80 avec 37 p. 100 de fer. 

Du côté de l'Est (région de Crusnes- Aumetz), elle est 
puissante et calcaire; aux points E et L, elle a 3", 24 et 
3", 42 ; elle croît jusqu'à 6 et 8 mètres vers le Sud-Est, 
c'est-à-dire dans la région située en contre-bas du point 



d'émergence. 
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II résulte de laque la faille, on jouant de nouveau pour 
former la couche grise, adonné lieu à un rejet vers TEst. 

L'effet inverse a dû se produire à Tépoque de la couche 
rouge, attendu qu'elle est meilleure à TOuest qu'à TEst. 

§ 5. — Considérations générales sur les minerais 
DU bassin de Longwy. 

D'une façon générale, le bassin de Longwy ne donne 
donc que des mines siliceuses, sauf dans les couches de 
calcaires ferrugineux, qui ont un autre grave défaut, celui 
d'être pauvres en métal. 

Les analyses suivantes, empruntées à la notice de 
M. ringénieur des mines Dondelinger (Exposition Univer- 
selle de 1900), montrent que les couches du district de 
Differdange, en Luxembourg, méritent les mêmes cri- 
tiques. 

DISTRICT UE DIFFERDANtiE. 



DISTRICT DB DIFFERDANOE 



r.u.ir*. i •^'''»« fin^ ^* friable. 

Couche rougre ■ 'M,l{ 

iU)uche gritc 40, 10 

Couche noire 30,20 



41,40 



18,17 



li,0'i 
5,20 
ô,30 



11,03 

8,48 
14,70 
15,GM 
10,10 



5,70 

2,?8 
5,78 
G.fw3 
0.43 



PHOSPHORK 



0,7î) 

0,53 
0,80 
0,83 
0,81 



Les minerais du bassin de Longwy conviennent parfai- 
tement pour la fabrication des fontes de moulage ; mais 
ils sont trop silicieux pour la production do la fonte Tho- 
mas. Les aciéries étaient donc obligées jusqu'ici, i)Our 
obtenir un produit convenable, d'augmenter la proportion 
de la chaux, en faisant entrer dans leurs lits de fusion une 
quantité considérable de calcaires ferrugineux ; malheu- 
reusement, la faible teneur en fer do ceux-ci abaissait 
beaucoup le rendement du haut-foiuneau. 
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Pour y remédier, les maîtres de forges français ont dû 
acheter dans le Luxembourg des minerais riches et non 
siliceux, tels que ceux d^Esch et de Rumelange, dont 
ci-dessous la composition : 

Fer Chaux Silice Alumine Phosphore 

Couche rouge triée d'Ësch . 40,98 7,40 8,41 4,85 0,77 
Couclie jaune de Humelange. 30,03 15,60 7,50 5,44 0,85 
Couche grise de Rumelange. 33,24 d6,3i 6,8i 5,23 0,80 

g 6. — Historique rapide des travaux de recherches, 

DE 1883 A 1899. 



C'est pour répondre à ce besoin de minerais riches et 
calcaires que les métallurgistes ont procédé à une pre- 
mière série de recherches, en 1883, dans le bassin de 
rOrne. La raison (jui leur avait fait choisir cette région 
était Texistence, en Lorraine annexée, des mines de 
Moyeuvre, proches de la frontière, qu'on connaissait 
depuis longtemps comme très riches eu hons minerais. 

Mais, si les mines de l'Orne convenaient assez bien, en 
raison de leur situation topographique, aux usines des 
environs de Nancy, elles étaient moins bien situées pour 
celles du groupe de Longwy. Des recherches qui auraient 
permis de découvrir un gisement calcaire au Nord de 
celui de TOrne auraient donc eu une importance décisive 
pour ces usines, qui se seraient trouvées ainsi moins éloi- 
gnées de leurs matières premières. 

Pour quelles raisons et par suite de quelles circons- 
tances malheureuses les sondages de Sancy, Trieux et 
Avril, qui furent exécutés, en 1883, au Nord de la faille 
d'Avril, furent-ils considérés connue négatifs, c'est ce 
que nous expliquerons un peu plus loin. Toujours est-il 
que ce n'est que dix ans plus tard qu'un groupe d'explo- 
rateurs eut l'idée de recommencer, à Saint-Pier remont, 
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une nouvelle tentative, qui fut cette fois couronnée de 
succès. Ce fut le signal d'une nouvelle canipaj^ne de re- 
cherches très active qui amena la découverte (Ui bassin de 
Tucquegnieux, en 189i-1896. 

Progressant de l'Est à l'Ouest, la série des sondages 
de recherches fut poussée jusqu'à la voie ferrée de Nancy 
à Longwy et même au delà. C'est de cette deuxième série 
de travaux que résulta la découverte du bassin de Landres, 
en 1895-1898. 

Les concessions instituées à la suite de ces recherches, 
qui ne comportent pas moins de quatre-vingt-neuf son- 
dages pour les seuls bassins de Tucquegnieux et de 
Landres, ont fait Tolyet de décrets datant de 1899 
et 1900. 

Si nous suivions Tordre chronologique, nous devrions 
donc décrire tout d'abord le bassin de l'Orne, puis celui 
de Tucquegnieux, et en dernier lieu celui de Landres. 

Le procédé inverse nous paraît plus commode pour la 
clarté de Texposition. Nous allons donc décrire successi- 
vement : 

1" Le bassin de Landres; 

2* Le bassin de Tucquegnieux ; 

3* Le bassin de TOrne. 

Nous utiliserons, pour cela, la topographie souterraine 
de la PI. V et différentes coupes d'ensemble suivant les 
directions marquées par les chiffres romains I, II, III, etc., 
jusqu'à XII sur cette même planche. 

Nous croyons utile, à ce propos, de faire remarquer 
une fois pour toutes que les régions situées dans le voisi- 
nage immédiat des failles, et surtout des cruifcoments de 
failles, étant très disloquées et très dérangées, il ne faut 
pas s'attendre à ce que la représentation qui en (st donnée 
dans notre carte et dans nos coupes soit d'une exactitude 
absolue. C'est un fait bien connu que les failles qui 
découpent la formation ferrugineuse sont non pas simples. 
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mais multiples ; les cassures, sensiblement parallèles, qui 
font partie du même accident, occasionnent des rejets suc- 
cessifs, de môme sens ou de sens inverse, qui donnent 
aux surfaces de séparation des couches une allure en 
marche d'escalier, qu'on observe surtout sur le flanc des 
vallées, où les éboulements ont encore accentué le phé- 
nomène. 

Quoi qu'il en soit, nous ne considérons, dans chaque 
zone de cassure, que la direction mère, et nous faisons 
abstraction des rejets partiels qui se produisent dans le 
voisinage immédiat de Taccident. 

Enfin, une dernière remarque qui explique la grande 
régularité de la distribution de la couche grise. Les 
ouvertures par lesquelles se produisaient les émissions 
ferrugineuses dans les premiers temps de la formation 
n'offraient que dos dénivellations peu importantes. La 
nature plastique des formations keupériennes et liasiques 
constituant la partie supérieure de Técorce terrestre à 
cette époque était, en effet, compatible avec des phéno- 
mènes de plissement et de simple crevassement ; tandis 
que plus tard, sous rinfluence de mouvements orogéniques 
répétés, et en raison de la nature cassante des terrains 
(le Toolithe, les assises du ))ajocien et du bathonien se 
sont disloquées avec des rejets assez considérables. Les 
dénivellations, au voisinage des failles, n'ont donc acquis 
une certaine importance qu'après les dépôts ferrugineux. 
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CHAPITRE IV. 
BASSIN DE LANDBES. 



5; 1. — Coupes longitudlxale et transversale 
du bassin. 

On se rendra compte de la consistance de ce bassin ( 
examinant les courbes de niveau de la Pi. V et 1 
coupes III et IV de la PI. XI. 

La faille de Bonnllers est celle qui a livré passage ai 
émissions ferrugineuses. Celles-ci étaient probableme 
localisées en grande partie à l'extrémité méridionale < 
la faille, près du point CH. Si l'on fait abstraction, po 
le moment, de la coulée qui descendait sur Mairy, da 
le bassin de Tucquegnieux, le minerai du bassin < 
Landres, formé par ces émergences, était entraîné ( 
préférence le long de la i)ente du fond de la mer dans 
direction du Sud- Ouest. La terminaison de la couche < 
biseau est visible aux sondages de Dommary (CO) 
d'Eton (FA). A ce dernier, on ne trouve plus qu'une coucl 
de 2", 24 contenant 30 de fer, tandis que, dans toute 
région concédée, l'épaisseur de la couche oscille entre 5 
7 mètres, et la teneur en fer entre 40 et 42 p. 100. 

L'aplatissement d'Amermont correspond à une sur 
paisseur qui porte la puissance de la couche à 7", 5 
(Voir coupe III, PI. XI). Le comptage de la hauteur il 
couches n'ayant de valeur qu'autant que l'analyse d( 
différents bancs a été faite d'une façon détaillée, noi 
croyons utile de reproduire ci-dessous les analyses tl 
différentes carottes retirées du sondage BW. 
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COMPOSITION DR LA COUCHE GRISE DU SONDAGE d'aMERMONT (BW). 

{Epaisseur totale de la couche^ 'î"»,21.) 



DifflONATlON 

des carottes 



Numéros 
d'ordre 



53 


m. 
0,30 


54 


0,30 


55 


0,28 


56 


0.33 


57 


0.22 


58 


0,33 


59 


0,30 


GO 


0.34 


61 


0,30 


02 


0,32 


C3 


0,30 


64 


0.35 


G5 


0,28 






GO 


0,30 


07 


0,38 


nx 


0,30 


00 


0,38 


70 


0,40 


71 


0,37 


72 


0.32 


73 


0,38 



RACTKUR DES 
CAH0TTC8 



battues 



0,47 



retirées 



0,17 



0.18 



0,24 



0,33 



0, 22 



0,.32 



0,25 



0,28 



0,21 



0,32 



0,28 



0,25 



0,11 



0,29 



0,37 



0.29 



0.37 



0.40 



0,37 



0,31 



0,35 



ANALYSES 


Fer 


Chaux 


Silice 

7,20 
7 . 
6,60 
6,30 


kUmiu 

6,72 
7,21 
7,15 
0,49 
0,33 
0,77 


nos^re 


40,60 


8 » 


0.039 


41,44 


7,20 


0,G83 


45,10 


5,08 - 


0,711 


42 » 


0,80 


0,822 


42,19 


6,28 


6,30 


0.067 


44,99 


4.28 


7,04 
0,60 
6,28 


0,617 


45.13 


4,08 


7,20 
6,52 
0,46 


0,666 


45,55 


3,68 


0,640 


40,23 


11,28 


6 » 


0,670 


44,01 


7,28 


5,92 
6,80 


7,04 
7,59 
7,20 
7,46 
7,90 


0,639 


39,48 


8,88 


0,556 


42.89 


4,80 


7,16 
6,24 


0,606 


31.09 


18,08 


0,572 


45.04 


5,28 


0,80 


0,733 


20, 2U 


24,68 


5,10 
6,08 


6,43 
7,07 
7,51 
6,39 


0,417 


41,63 


0,48 


0,695 


43,73 


4, as 


» 

5,18 


0,556 


41.91 


8,08 


0,430 


40,09 


8,40 


6 >• 


7„53 
7,39 


0,806 - 


.35,19 


.11,92 


0,04 


0,778 


38.30 


11,28 


5,84 


7,73 


0,528 


3'i,35 


13,70 


0,40 


7,14 
7,00 


0,455 


32,34 


10,08 


0,00 


0,511 
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Altitude du mur de la couche : 33°',22 ; profondeur du 
mur : 225"^,92. 

La coui>e IV montre la répartition transversale des 
minerais dans le synclinal, et leur disparition sur Tanti- 
clinal de Norroy. La limite méridionale du bassin exploi- 
table coïncide, en réalité, avec la naissance de Tanticli- 
nai Norroy-Gondrecourt, dont les courbes de niveau de la 
PI. V montrent nettement Tallure. 

La limite septentrionale du bassin n'est pas formée par 
un anticlinal ; aussi la formation ferrugineuse se continue- 
t-elle de ce côté bien au-delà de la zone concédée, mais 
avec une teneur en fer peu élevée et une proportion de 
silice qui 6te toute valeur aux minerais. C'est ainsi, par 
exemple, que la couche grise a la composition suivante, à 
Bouvigny, Avillers, Domprix, Higny. 



COMPOSITION DE LA COUCHE GHISE. 



Bouvigny (EB 
ATÎlkrs (EN).. 
Domprix (OU . 
Higuy {EP}... 



2«,15 
1 ,«2 

3 ,40 

4 ,Gt) 



FER 


CHACX 


SILICE 


26 


6 


42 


24 


9 


34 


21 


11 


31 


24 


12 


30 



La couche grise est donc inexploitable dans ces diffé- 
rents points. Le llux ferrugineux qui y parvenait, par la 
dispersion en éventail du produit des émergences de 
Landres, était en trop faible quantité relativement à 
l'apport de matières pauvres par la sédimentation ordi- 
naire. Cet apport consistait à l'époque en sable quartzeux 
à peu près pur ; c'est c^e qui explique la proportion do 
silice de 30 à 40 p. 1(X) dans la couche. L'élément sili- 
ceux n'étant pas incorporé chimiquement au minerai et 
s'y trouvant simplement à l'état de mélange, il on résulte 
que les produits sont (rune grande fi-iabihté. 

An terminus d'Eton, c'est par défaut de matière ferru- 
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gineuse que la couche s'amincit en même temps qu'elle 
s'appauvrit ; dans toute la région de Landres, Dommarj-, au 
contraire, elle est formée à peu près exclusivement par 
le minerai seul. 

L'allure de la couche, en pente continue depuis la cote 
120 environ jusqu'à a Dommary, s accorde avec ce fait 
que les minerais purs sont distribués, suivant une zone 
allongée, dans le sens de la plus grande pente. 

La différence de 120 mètres qui existe aujourd'hui 
dans les niveaux de la couche, entre les deux points 
extrêmes de Mont et de Dommary, n'est pas évidem- 
ment celle qui existait au moment du dépôt ; la pente 
était alors moins forte ; elle s'est augmentée lors des mou- 
vements postérieurs. 



§ 2. — Faille nourricière de Bonvillers. 



Aujourd'hui, la faille de Bonvillers montre, sur sa lèvre 
occidentale, le bathonien inférieur à un niveau plus élevé 
(pie le l)athonien moyen sur . sa lèvre orientale, ce qui 
correspond à un rejet d'une cinquantaine de mètres vers 
l'Est. Si on examine les courbes de niveau (PI. V) de la 
couche grise, de part et d'autre de la faille, on constate 
que la dénivellation est en concordance avec cette obser- 
vation. Il n'y a qu'à comparer, d'autre part, les coupes 
des sondages CR et DH, d'une part, et CS, de l'autre 
(PI. X), pour voir combien est sensible la différence de 
composition de la formation ferrugineuse de part et 
d'autre de la faille. 

Faille de Norroy-le-Seo. — Il convient de rattacher à la 
faille de Bonvillers la faille de Norroy, qui se relie elle- 
même à l'anticlinal de Norrov-Gondrecourt. Elle a dû 
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être nourricière aussi, mais moius aboiidaïuiiient que celle 
de Bonvillers. Car, si le sondage CF est excellent, le 
sondage DA est médiocre. 

A CF, on trouve 5™, 80 de couche grise (Fe, il ; CaO, 
12 ; SiO-, G), et, à DA, on no trouve que 1™,80 avec 
Fe, 33; CaO, 14; SiO^ G. 

Le rejet de la faille de Norroy dans le voisinage de 
cette localité est inverse de celui de la faille Bonvillers ; 
il paraît être égaleuîcnt un peu plus faible. 

Cet abaissement inverse explique Tallure des courbes 80 
et 100, dont Técartement grandit de plus en plus de part 
et d'autre de CE et CF, au fur et à mesure qu'elles se 
rapprochent de la faille. 

Cette irrégularité dans Tallure du mur de la couche 
est la conséquence des mouvements que le sol a subis pos- 
térieurement au dépôt du minerai. Ils ont contribué à 
refouler davantage vers le Sud-Ouest ranticlinal de 
Norroy-Gondrecourt, et, par contre-coup, ont altéré 
quelque peu la régularité du synclinal adjacent, notamment 
près du sondage de Dommary (CO), où la courbe 20 dessine, 
dans la direction de TOuest, un crochet qui peut surprendre 
à première vue. 



§ 3. — Couches accessoires dans le bassin de Landres 
Couche noire de Xivry-Circourt. 



Dans le bassin de Landres proprement dit, si riche en 
couche grise, les couches inférieures (brune, noire, verte) 
sont insignifiantes et absolument inexploitables. Il en est 
de môme des couches supérieures (couches jaune, rouge, 
et calcaire ferrugineux). 

Dans les nombreux sondages faits au Nord-Ouest du 
bassin, et notamment dans les environs de Domprix, Preu- 
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tin et Xivry-Circourt, on a trouvé, au contraire, en des- 
sous de lacouche grise, une ou deux couches, qui seraient 
la brune, la noire ou la verto. (Il est difficile de bien 
distinguer ces différents horizons, les bancs étant abso- 
lument privés de fossiles et les minerais se présentant 
constamment avec un même aspect brun verdâtre. ) 

Au Sud-Ouest d*une ligne passant par Avillers et Ré- 
chicourt, aucun sondage n'a donné de bons résultats, 
ainsi que le montre le tableau suivant : 



0É8I0NAT1OK DES SONDAGES 



Houdelaucourl (BY) 

BouTif^ny (EB) 

Boaligrny (CD) 

Baroncourt (CA) 



éi'AissKundescoickfS 
(Doire M TerW) 



l-,80 

1 ,35 

2 ,55 
1 ,50 

3 ,80 
,45 



KKR 


CBADX 


SIUCB 


19 


10 


34 


20 


6 


43 


26 


4 


4i 


26 


8 


35 


16 


14 


40 


23 


4 


46 









Au sondage d'Avillers (EN), on commence à rencontrer 
une formation plus riche, savoir : 
Couche noire : 5", 22. 

Fe 28 + CaO 2 + SiO* 37. 

Couche verte: l^'jOO. 

Fe 26 + GaO 3 + SiO^ 27. 

Au sondage d'Avillers (CM), on trouve une couche 
I verte ou noire?) de i'^^Qd avec 40 de fer et 24 de 
silice. 

Enfin la région de Domprix, Preutin et Xivry-Circourt 
est caractérisée par les résultats suivants : 
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D&8IGSATI0X OCB S0?IDAGE8 



XiTry-Circoorl (EO) 

Domprix (ET) 

Domprix (CL) j 

Preulin (EP) | 

Xirry-Circourl (EE) } 

Xirry-Circourt (EU) 1 

Higny(EF) j 

Preul n (ED) 1 



iPAISeiUR I>K8 


^^B»a 


^^B^ 




CO0CHS5 (laire, «ie) 


PKR 


RHALX 


StLICB 


4-,GS 


34 


3 


27 


\ ,20 


38 


3 


21 


,119 


33 


tt 


8 


3 ,8Î 


39 


4 


(7 


1 ,30 


31 


12 


17 


2 ,86 


26 


7 


38 


2 ,87 


39 


5 


19 


3 ,21 


33 


5 


27 


2 ,6i 


38 


5 


SO 


t ,70 


40 


4 


16 


3 ,00 
.Gl 


Non auaiysés 


3 ,01 


30 


9 


26 



Hypothèse d'une faille noumcière entre la vallée de la 
Pienne et la vallée de la Crusnes. — Si on envisage spé- 
cialement les sondages dans lesquels la teneur en fer 
s'élève à 38 et 40 p. lOO; c'est-à-dire ET, CU, EP, EE, 
EU, on remarque qu'ils sont distribués suivant une zone 
allongée du Nord-Nord-Est au Sud-Sud-Ouest de la cote 
440 à 80. 

Il est donc probable que la minéralisation de cette 
région dépend d'une faille nourricière située en amont de 
la courbe 140. Les émissions ferrugineuses provenant de 
cette faille ont dû être faibles pendant la période de la 
formation de la couche grise. Cette dernière couche est, 
en effet, inexploitable dans la région considérée ; il est 
néanmoins intéressant de remarquer que c'est encore aux 
sondages ET et EU qu'elle atteint sa richesse maximum. 

Ci-dessous le tableau des résultats donnés par les 
sondages de la région, en couche grise. 
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DiSlGNATIOX DBS 80KDA0&fl 



Xivpy-Cipcourl (EO) . 

Domprix (ET) 

Domprix (CU) 

Prcutio (EP) 

Xivry-arcourt (EE) . 
Xivry-Grcoart (EU) . 

Higny (EF) 

PreuUn (ED) 



ÉPAISSEUR DE LA 
COUCHE GRISE 


peu 


CHAOX 


SILICE 


2-, 09 


10 


12 


43 


7 ,16 
1 ,45 


28 
35 


5 
6 


32 
25 


3 ,40 


21 


11 


31 


5 ,34 


20 


17 


18 


4 ,11 


22 


G 


44 


1 ,r.'t 
1 ,85 


?5 
35 


7 
4 


40 
25 


4 ,GC 


24 


12 


30 


C ,89 


19 


30 


15 



Nous verrons plus loin que certains faits topographiques 
nous conduisent à admettre Texistence d'une faille dite 
de Joppécourt, entre Boisinont et Mercy-le-Haut. 

Sous Domprix, où les flux ferrugineux émis par les 
failles de Bonvillers et de Joppécourt ont dû se rejoindre, 
la formation est extrêmement épaisse ; car, en dehors 
des couches mentionnées aux deux tableaux qui pré- 
cèdent, on y a remarqué une épaisseur de 7",68, occupant 
le niveau de la couche jaune et contenant en moyenne : 

Fe : 19; CaO : 26; SiO» : 30, 

avec des bancs beaucoup plus riches, où Ton remarque 
des teneurs de 27 à 31 en fer. 

(Une remarque du même genre est à faire pour le son- 
dage CD de Bouligny, où une couche située au-dessus de 
la couche grise a une puissance de 5", 20, dont on reti- 
rerait, par triage, au moins 3 mètres d'un produit con- 
tenant 35 de fer et 12 de silice.) 

Ces deux sondages sont situés sur la région limite de 
la superficie exploitable, où Ton observe, comme nous le 
montrerons plus loin, un surépaississement très notable 
de la zone minéralisée. 
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§ 4. — RÉGION RESTANT A EXPLORER. 



11 resterait encore à explorer, aujourd'hui, pour com- 
pléter la reconnaissance du bassin de Landros, la région 
comprise entre Xivry-Circourt et la vallée de la Crusnes, 
en dessous de Bazailles. 11 est très probable que les 
couches noire ou verte y existent dans des conditions à 
peu près identiques à celles qui se rencontrent dans la 
région de Xivry-Circourt, car les sondages FB et FG de 
Batailles et Ville-au-Montois, placés plus au Nord, ont 
donné les résultats que voici : 

Sondage de Ville-au-Montois (FB), couche noire ou 
verte : 

Epaisseur : 2", 17. 

Fer : 33; Chaux : 5; Silice : 20. 

Sondage de Bazailles (FG), couche noire ou verte : 
Epaisseur ; 1",75. 

Fer : 38; Chaux : 5; Silice : 12. 

La couche grise de ces deux sondages est caractérisée 
par les données ci-après : 
Sondage FB : 4",16. 

Fer : 38; Chaux : 3; Silice : 21. 

Sondage FG : 3",85. 

Fer : 37 ; Chaux : 4 ; Silice : 23. 

Nous ne citerons que pour mémoire doux sondages qui 
ont été entrepris à Saint-Pierrevillers et Nouillon-Pont en 
DQ et EH, ainsi qu'un troisième, BZ, à Amol. Ils ont été 
certainement arrêtés dans les calcaires ferrugineux et 
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n'ont pas atteint lo niveau de la couche grise. Il no 
faut donc pas en faire état, et nous ne les citons ici que 
pour déclarer qu on doit les considérer comme nuls et 
non avenus (*). 

En définitive, les points où il serait intéressant aujour- 
dTiui d'entreprendre de nouvelles recherches pour déter- 
miner l'extension du bassin, si elle existe vers le Nord- 
Ouest, sont ceux qui se trouvent de part et d'autre de la 
ligne qui joint Xivry-Circourt à Pierrepont. La vallée de 
la Pienne s'allonge suivant cette direction, et son con- 
fluent avec celle de la Crusnes en amont de Pierrepont 
semble faire ressortir l'existence d'un groupe de frac- 
tures important. 

On connaît, à Boismont, un amas de tuf calcaire très 
considérable qui décèle l'existence d'une ancienne source 
incrustante, dont rabouchement sur la vallée de la 
Crusnes correspond sans doute à l'ouverture d'une faille. 
Il n'y aurait rien d'impossible à ce qu'une formation de 
minerai plus ou moins riche existât dans cette région, 
insuffisamment explorée. Une couche jaune de qualité 
passable, rencontrée aux sondages de Bazailles et de 
Ville-au-Montois, viendrait à l'appui de cette supposition. 
Cette couche jaune a : 

Au sondage FG : 0"*,87 de puissance et : 

Fer : 37; Chaux : 4; Silice : 2i. 

Et au sondage FB : 2"", 40 de puissance avec : 

Fer ; 30 ; Chaux : 4 ; Silice : 30. 

Il est enfin intéressant de remarquer que les courbes 
de niveau, do 200 k 100 et, à un degré moindre, celles 

(*) Un soïulagt» nouveau (FQ) a été exécuté récemment à TOuest de 
Mercy-lc-Haut et n l'Est du sondage EU. Ses résultats ne diffèrent guère 
de ceux qui ont été trouvés à ce (lernier. Mais il a donné au point de 
Yue topographique des renseignements d'un haut intérêt. 
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de 100 à 0, clans leur tendance à s mfléchir vers TOuest, 
à lextrémité de la région explorée, ébauchent un syn- 
clinal très aplati (que nous proposons de désigner par le 
nom de Xivrv-Circourt), dans lequel on aurait des 
chances de rencontrer un enrichissement. 

Paille de Joppécourt. — Il semble qu'on puisse déjà, 
sans trop s'aventurer, tracer la faille noumcière qui 
aurait donné naissance au bassin de Xivry-Circourt. Entre 
les sondages FQ et EU, il passe certainement une faille, 
car le mur de la couche grise est k la cote 185 dans 
le premier et à 132 dans le second, et il est tont à fait 
impossible, en conservant la continuité des courbes, de 
raccorder ces deux résultats sans admettre une faille 
entre les deux. D'autre part, entre Joppécourt et Merry- 
le-Bas, existe une perte d'eau très importante, qu'on 
appelle « le Grand-Bichet » et qui jalonne très proba- 
blement un second passage de l'accident. C'est en nous 
guidant sur ces deux observations que nous avons tracé 
sur la PL V la faille de Joppécourt. Elle viendrait se 
terminer, du côté du Nord, à la cassure deBoismont et, du 
côté du Sud, à la faille de Morcy-le-Haut. Sa présence 
expliquerait le relèvement du plateau sur lequel se trouve 
cette localité, dont le nom est caractéristique. 



§ 5. — RÉPARTITION DU FER, DU CALCAIRE ET DE LA SILICE 
DANS LES MINERAIS DU BASSIN DE LaNDRES. 



Partage du gisement en trois zones. — Si Ton com- 
pare les compositions de la couche gi'ise aux son- 
dages CH, DB et EB, on constate des différences consi- 
dérables entre elles ; de CH à DB, la distance n'est 
pourtant, à vol d'oiseau, que de 3 kilomètres. Elle est de 
4 kilomètres entre DB et EB. 
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COMPOSITION DK LA COUCHE GRISK. 



CH 
DB 
Kl) 



Kt'AISSEUII 



C,2j 
8,73 
2,15 



41 
32 
2» 



12 

18 
« 



G 

r» 

42 



Ces sondages correspoinlcnt à trois zones distinctes, 
dans lesquelles les minerais sont respectivement : 

1^* Très riches et moyennement calcaires ; 

2*^ Moyennement riches et très calcaires ; 

3** Pauvres et siliceux. 

En examinant un par un les résultats de toutes les 
recherches dii bassin de Landres, nous avons été amené 
à les déhmiter comme l'indique la PI. VI. 

La première zono comprend les régions marquées (1 ) 
et (2); 

La deuxième zone, les régions (3) et (4) ; 

La troisième zone est désignée par le chiffre (5). 

Région (1) de la première zone. — Les minerais de 
cette zone ont une texture très fine, dans laquelle on ne 
distingue plus les oolithes. Leur couleur est rouge 
brique ou sang de bœuf. Dans le sondage 1)H, on a même 
trouvé un banc dont la couleur est noir bleuâtre. Nous 
reviendrons plus loin sur cette particularité. 

Région (2) de la première zone. — Les minerais de cette 
région sont oolithiques, et leur couleur est grisâtre comme 
à Tordinaire. 

Le tableau suivant résume la composition de la couche 
dans renscmble do la première zone. On peut dire qu'elle 
est caractérisée par le produit moyen : fer, 41 ; chaux, 
10 ; silice, 6. 
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^.PAISBEUn 



r. / CH. 
§ CF.. 
•5) DU. 
2 ( CB. 

/ Cil. 
?:? l DG. 

5* 1 BW 

X f 00.. 

\ CI.. 



6- ,25 

5 80 

6 85 
G 42 

6 92 
6 G5 



8 
5 
7 
4 
6 40 



6* 
(18 
21 



41 
41 
40 
41 

42 
40 
40 
42 
41 
42 
42 



12 
12 
1:J 

y 

9 
11 
11 
9 
9 
6 
9 



On trouvera aux Annexes [Pièce A.^) la coupe complète 
<le la formation ferrugineuse du sondage CB. 

Ci-après, nous reproduisons celle du sondage DH de 
Joudreville, située dans la région (1). C'est la carotte 40 
de ce sondage, qui offre la couleur Tioir bleuâtre si spé- 
ciale que nous avons mentionnée plus haut. 



Digitized by 



Google 



78 



LE UISEMENT DE MINERAI DE FER OOLITHIQVR 













1 

; î 
« 

a 

i î 

< 

K 
■< 

1 
1 

1 
1 

J 
1 


ai^uv^uo|^ 


ï; s s si s s 5 

c cT o" cT o" o o 


, ?î S îîÇ. s? ?5 g, ^^ ?i 4 

o'ooooooocT 


M 
*• 



wjnos," 


=. q =. S 1 b. Vl 

o cT o o 5 c o* 


ooc £00000 





,uoi|d«oq^ 


ÎJ i^ S8 s :; ôê s 

© cT o o o cT ^^ 


^ t^ i3 g s Î5 s g cg i2 

o'oo-rooooo 



•• 


J»J 


g s: g ?2 S4 S 5 


i2S3SS:2cS85 


•• 


?5 5 ?; £ 2 ^ 5 


55§555S52S5 


• 


I»l«l 


g ^ !î î^* § s § 
i s 8 1 8 g §f 


• i S §f f 8 i g S 8 


S 


anbunjiiis 
apuv 


^. ?t '^^ ^ 1 2. ^. 

o' o' o o i o" o 


0' 0' 0' 2 ©' 0' 0' o' 


M 


3l<0UJ!«)^ 


1,39 
1.05 
0,99 
1,76 
0.92 
1,23 
0,92 


^ 5^ :S^ :2 8 r s: SI 5 '-^ 


moyenne : 

1 12,17 1 1.22 


xn«tj3 


S î? S 88 ^ 3i 2 

é « é \i gf c «-' 


. « P^ P: :2 g S S ?5 i:: 


i OpAXO.OJJ 


?Ç Sî? s ^ 8 S 8 

o" o" o o o o o* 


0' 0* 0' 0" 0* 


1: 

1: 

S - 

,<^ ■ -- 


anbijoi|dsoqd 


3 î^ 8 ? g s s 


?s:sn5r?î^§c5g?2 


*- -- c« *- o — C-* 


^^-04^--^- 


J..J .>p 

9pÂX..]OJ,l 


5,14 
9,24 

13, Kl 

8, .30 
10,22 


. î5 S g: «o s i2 q g; iî2 




J»J 8p 

apAxoJdd 


41,12 
51,30 
,33,77 
12,81 
8,75 
40,98 
53,83 


53,54 
32,57 
37,16 
44,28 
48,49 
38,71 
41,28 
41,73 
34,79 


m 


duuuniv 


o p; f-r zi i^ 8 g 


88î^?îS8:;3x 


i* 


c-î C« rt -f o -* o 


»0 -* ce <r -a- <• .-5 


«« 


- '^•^!1!S 


ce ^- .o «.o 00 Ci c« 

-T X c;^^ oc -a- o ^ 
i- o ce o —' --r !» 


^ q 8 R U f2 î\ S S •: 

»-^ CD ^ ro <f .0 (»' :o 'J" 





naj ne 9\^.)^\ 


ï^, -I '^ S ^ r. ^ 
ci ?J cf ^ 'd ^' £i' 


^ =^ î?^ S, S^ 00 := g .X g 


m 


1 

i . 

1 i 

1 : 

1 = 
1 


1 c 

i ilî 


::^ g; ?. îTî U: r *^ 

c o o o o o o 


ggîg8f5S^:5885 
0000000000 




des CQ 
battues 


i^è^ 5 ^ ?, 2 8 c^ 

c: o o o o o o 


^ ci ^ S 0» S 'ë S ë S 
0000000000 




1 \ 

1 c 
1 _j 


: a» 

\ - 1 


îS 'ci? â^ V: ?? ?i S 


— c* ce -* •>£ 1- oc Ci 

*T <r *T «s- -- -* vr ** »-? 




1 











Digitized by 



Google 



DE LA LORRAINE 



79 






























99»UBi)a«K 


g 


gs 


s? 


g 


çs 




s 


S 


? 






o 


o 


o 


c 


o 


o 


o 


o 


a 


wjnos 


;£ 


00 


e^ 


oc 


r- 


^ 


s 


§ 


, 






o 


o 


o 


o 


o 


o 


o 


o 




ajoqdsoqj 


î^. 


m 


S 


'ê 


^ 


s 


30 


s 


o» 
•e 






o 


•^ 


o 


o 


o 


o 


O 


o 


e 




.o 


gs 


!■* 


s 


n 


s 


To 


?5 


>» 




Jai 


lO 


c< 


^ 


« 


o 


r* 


g? 


o 


" 






•fl» 




•* 




-* 


ec 


^ 


•* 




g 


00 


^ 


u 


S5 


S 


U5 


s; 8 




l'iox 


8 


o 


8 


8 


8 


?? 


^ 


?% 


i 
























onbijnjins 


S 


1 


1 


1 


1 


1 


I 


[ 


i 




*pioV 


S 


1 


1 


1 


1 


l 


1 


1 


i 




.->!6^uâ«I^ 


?? 


g 


^ 


C;* 


5 


«* 


.rs 


S 


2: 










o 


O 










« — 






















s 


xnïqo 


00 


S 


« 


5 


«.1» 

Ci 


s 


•* 


R 










es 


o 


00 


C9 


co 


G^ 


o 


s •• 


o 






















a 


UK 8p 


s 


^ 


C3 

•a» 


ce 


oo 


:;? 


^ 


s; 


■ir 


§ 


apAxo^oja 


o 


O 


cT 


■ c" 


o 


o 


o" 


o 


'S o 


J 




















- Q, ,0 


^ 


jaj ap 


s 


s 


s; 


s 


;^ 


^ 


$ 


^ 


S -. 




OpAXOÎOJtl 


05 


00 


o 




^ 


** 




§ 


a = 


Jdj ap 


s 


t5 


o 


i£ 


ce 


f2 


O 


§ 


r* 


























apXxojaj 


f2 


s 


I-- 


^ 


Zi 


^ 


•* 


co 


•* 




9nbuoqd80i{d 


CD 


s 


p. 


X 


g 


s 


« 


3 


•• 


























apjjV 








c< 


*" 


^" 


*" 


c>< 


M 






O 


en 


00 


o 


r^ 


o 






>» 




©uiuiniv 


ÏO 


o 


1-» 




t- 


f- 


•* 


C5 


* 






r- 


iO 


i« 


4n 


lA 


1-3 


o 


•o 




3î>n!S 


ç; 


Z^ 


^ 


s; 


:? 


K 


s 


3 


•• 






*o 


•o 


i.O 


in 


»c 


O 


•/5 


«c 


m 


naj nv 


s 


o 


[5 


ce 


i"- 


2 


C^ 




•« 




ajjaj 


-* 


!■- 


r* 


o 


éJTi 


?« 


O 


00 


1^ 




S 


p 


in 


o 


00 


^^ 


o 


«o 


s 






s 1 


i'" 


1^ 


i- 


r* 


t- 


*3« 


t^ 






E 


' 


- 














e 


^ 1 "S 


O 


O 


o 


o 


O 


O 


o 


o 




f 


£ ' •- 




















S \ 




















e 


des 

tiuefl 


B 


îq 


o 


^. 


t-^ 


o 
1-^ 


-; 


Î2 






1 ^ 


O 


o 


o 


o 


c 


o 


o 


o 




}>■ 






















S 


V 






















des 
roll 


ce 


n 


?? 


ce 


•c:? 


'â 


ç; 


n 




X 


5 




















- 













































Digitized by 



Google 
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Dans la coupe suivante, prise dans la région (2), au 
sondage CE de Pienne, la constance de la teneur en silice 
des différents échantillons est remarquable. 



Deuxième lone. — La deuxième zone, qui comprend les 
régions (3) et (4), est celle des minerais très calcaires; les 
rognons de calcaires ferrugineux incorporés dans la 
couche n'ont pas de délimitation bien nette ; ils passent 
insensiblement au minerai riche ; leur triage constitue par 
cela môme une opération très délicate. 

La région (3) est caractérisée spécialement par une 
accumulation insolite du calcaire, qui se traduit par un 
surépaississement de la couche dont la puissance excède 
8 mètres. 

Dans la région (4), l'épaisseur de la couche diminue 
ainsi que la teneur en fer; en outre, la concentration du 
calcaire en rognons tend à devenir moins nette : la 
chaux est disséminée dans la masse du minerai d'une façon 
plus uniforme. 

Lo tableau ci-après donne la composition de la couche 
grise dans ces deux régions, qui correspondent au produit 
moyen suivant : fer, 34; chaux, 17; silice, 8. 



BONDAOEH 


iPAIMEOR 


PER 


CHAUX 


■ILICI 


w , EL 


8-, 13 
8 64 
î) 20 
8 73 

3 78 
2 34 

5 91 

6 25 


33 
36 
36 
32 

28 
32 
31 
34 


17 

13 
14 
18 

ai 

17 
20 
15 


8 
8 
7 
G 

8 
» 

7 
8 


a \ CN 


.2 i DP 


4f f DB 


a, 

S / CY 


o \ DK 


e 1 ex 


è ' œ 


2 ^ 



Dans la coupe détaillée du sondage EL, que nous re- 
produisons ci-contre, on a analysé séparément : l** les 
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portions de la couche riche en mine proprement dite ; 
2" les bancs de calcaire ferrugineux. 

sonda<;e de landres (EL). 

Coupe de la couche grise mélangée de rognons calcaires. 
Epaisseur totale : 8™, 13. 



des 
caroUea 



50 
57 



(iO 



•".? 






m 



(•>7 
138 



baltae 



retirée 



Fer 



Chaux 



milice Ferte ti fes 



0,40 



0,30 



0,30 



0,20 



0,30 



0.34) 



0.:« 



o.:<o 



0.37 



0,31 



0,37 



0,37 



0,43 



0.3r> 



O.X) 



0.37 



0.3ÎP 



0,3,*) 



0.35 



0,37 



0.3; 



0,32 



0.30 



0.28 



0,20 



Toit d« la couche à l'altitude loi" 
0-,70 
6i 1 13,16 

l-,04 de 
53 I 0,52 

et 0-,85 
13 I 27,8G 



_0,25_ 
O.IS 



3i,< 



30,5 



0.28 



0,34 



0,33 



0,27 



0.37 



0.31 



0.37 



0.37 



0.43 



0.3<i 



0.33 



0.3U 



0,3U 



0,32 



0,37 



0,3'» 



0,37 



0,32 



Composition moyeiioe : 



23, 

30, 

28 

39, 

23, 

35 
17, 



l-,27 de 
,40 I 10,54 

et 0-,9î) 
:{) I 22,70 

l-,35 de 
O'i 1 10,84 

et 0-,8G 
13 \ 27,80 

O-.nC de 

50 l 10,46 

et 0-.4! 

34,41 



32 



32.7t 



17 



,51 

de mine : 

\ 12,04 I 
mine riche : 

l 8,25 \ 
de calcaire: 

I 0,37 I 

mine riche : 
t 8,66 1 

de calcaire: 
I 6,06 1 

mine riche : 
l 8,06 \ 

de calcaire: 

I 6,83 I 

mine riche : 
I 11,80 1 
de calcaire: 
5,00 

1. 15 



17,44 
18,35 
28,10 

17,56 
25,06 

18,28 

27,88 

18,32 
32 » 

21. •• 



Nous donnons, en outre, la coupe du sondage DB, qui 
montre la possibilité d'obtenir un proihiit à 36 p. 100 do 

6 
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fer en n'exploitant la couche que sur la hauteur des huit 
premières carottes, c'est-à-dire sur 4",50 environ, et en 
abandonnant dans la mine les bancs inférieurs, excessive- 
ment calcaires (*). 

Pour caractériser la région (4), nous reproduisons la 
coupe du aondàge CX. Elle se rapporte a la couche en- 
tière, dune hauteur de 5'",91. En pratique, les banc» infé- 
rieurs, caractérisés par les carottes 57 à 60, seront à 
dédaigner, et on a'exploitera pas plus de 4°*,50, comme 
dans les cas précédents (**). 



(•) On a cherché à définir la richesse d'un sondage par le produit 
d'une multiplication dont l'épaisseur de la couche et sa teneur moyenne 
en fer seraient les facteurs; on conçoit que ce produit peut varier 
beaucoup d'un sondage à l'autre si la coupe de la formation ferrugineuse 
est faite inégalement C'est ainsi que le sondage DB aurait pu se trouver 
défini par une couche de i",50 seulement au lieu de 8",73. 

(•*) L'observation déjà faite précédemment au sujet du sondage M 
s'applique également à CX, qui aurait pu tout aussi bien être défini 
par une couche grise de 4~,50 que par 5",91. 

La définition de la richesse d'un sondage par le produit obtenu comme 
il est dit plus haut n'est donc admissible que pour les régions (1) et (2), 
dans lesquelles la couche est, sans conteste, exploitable sur toute sa 
hauteur. 
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SONDAGE DE LANDRES (CX), COUPE DE LA COUCHE GRISE 

Epaisseur totale : 5^,91. 



oteiONATion 

des 

carottes 



45 



46 



47 



48 



40 



50 



51 



b:i 



5j 



50 



57 



58 



59 



GO 



HAUTEUR DES CAROTTES 



battues 



C-,oO 



Ô 44 



G 33 



60 



50 



48 



28 



22 



50 



30 



20 



25 



30 



40 



30 



30 



30 



retirées 



0-,29 



44 



33 



48 



50 



débris 



28 



22 



26 



80 



20 



25 



22 



08 



20 



30 



débris 



Fer 



34,36 



35, tî) 



33,65 



35,83 



30,98 



35,73 



30,60 



21,91 



39,97 



20,85 



35,14 



32,37 



30,79 



18,36 



20,73 



26,75 



24,87 



Chaux 



14,44 



13,27 



15,18 



12,77 



10.35 



11,83 



18,49 



24.36 



7,74 



22,38 



13.CK) 



18,39 



18,82 



33,32 



29,97 



21,20 



25,03 



Silice 



7,74 



6,85 



5,95 



5,90 



6,66 



6,45 



5,78 



5,60 



7,58 



5,36 



7,14 



6,15 



6,71 
3,76 



4,24 



8,16 



6,15 



Alumioc 



7,17 



8,30 



6,67 



7,48 



8,85 



7,85 



7,04 



7,02 



9,5Ô 



6,r8 



8,45 



5,61 



6,84 



3,37 



5,34 



4,70 



4,61 



La troisième zone ne comprend plus qu'une autre couche, 
pauvre et très siliceuse. 

Nous avons donné plus haut (p. 67 et 72) la composi- 
tion moyenne des sondages EB, EN, CU, EF, EO, ET, 
EP, EE, EU, ED. Pour préciser davantage, nous repro- 
duisons ici la coupe détaillée du sondage EP. 
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COUCUF GRISE DU SONDAGE DE PREUTIN (EP). 

Epaisseur : 5",29. 



SDMéROS 

des 
carottes 


HADTEDR DE 

battaes 


s CAROTTES 

reliri'es 


AKALYSB 


Fer 


Cbaux 


Silice 


Alumioe 


81 


0-,10 


0-,25 


21,00 


23,50 


18,08 


4,07 


82 


20 


20 


20,14 


21,90 


17,15 


4,04 


83 


10 


16 


18,04 


20,80 


22,42 


3,68 


8^ 


22 


22 


22,10 


16.01 


2i,8ô 


0,25 


85 


32 


32 


23,57 


20,10 


20,80 


4,48 


86 


40 


40 


21,14 


20,00 


21,05 


5,05 


87 


22 


22 


23,41 


15,54 


23,05 


o,eo 


88 


32 


32 


21,54 


17,32 


23,78 


0,32 


89 


52 


52 


20,48 


10,47 


3'é,39 


7,î»0 


90 


32 


32 


19,27 


10,13 


39,23 


7,15 


91 


60 


60 


18,00 


11,18 


44,16 


5,39 


92 


42 


42 


16,38 


19,44 


34,00 


1,77 


93 


53 


53 


19,80 


13,77 


36,23 


4,81 


94 


47 


47 


17,92 


13.26 


41,41 


3,93 


95 


37 


47 












10 
marne 





La teneur élevée en silice de ces produits et leur faible 
richesse en fer les rendent absolument inutilisables. 

§ 6. — RÉACTIONS CHIMIQUES SERVANT A EXPLIQUER 
LA FORMATION DES DEUX ZONES EXPLOITABLES. 

L'existence des trois zones si différentes qui viennent 
d'être décrites montre, selon nous, que le carbonate de 
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chaux qui accompagne les composés du fer, dans le bassin 
de Landres, a la même origine qne ceux-ci. L'élément 
quartzeux, si abondant dans la troisième zone, est, au con- 
traire, dû à rapport des agents de sédimentation. 

Les minerais du sondage CE (p. 79), où la silice n'appa- 
ratt que dans la proportion de 5 à 6 p. 100, contiennent 
certainement une grande partie de cet élément à Télât 
combiné avec le fer et Talnmine. Le silicate de fer, en 
pai'ticulier (chloritc), est reconnaissable à la couleur verte 
quit donne à la pâte, dans laquelle lesoolithes dliydroxyde 
sont enchâssées. Il se peut, en outi*e, qu'il y ait aussi de 
la silice libre. 

Zone des minendB oaleaires. — L'accumulation du car- 
bonate de chaux dans la deuxième zone (régions 3 et 4) 
peut s'expliquer comme suit : ^ 

Parvenues dans les eaux sous-marines par une émergence 
telle que a située sur la faille nourricière de Bonvillars 
(PI. VI), les matières amenées de la profondeur à Tétat de 
dissolution, grâce à la haute thermalité des-eourees et à 
la grande tension de l'acide carbonique^ subissaient des 
sorts différents, suivant la stabilité de leur combinaison : 
V les silicates et les phospliates subsistaient dans leur 
étal primitif et se, laissaient entraîner, soit par la gravité, 
soit par les courants, sans subir -de modifications-, 2" le 
carbonate de chaux subsistait partiellement tant qu'il res- 
tait assez d'acide carbonique pour le maintenir dissous à 
Tétat de bicarbonate ; y le carbonate de fer, très instable, 
au contraire, se décomposait rapidement pour engendrer 
un peroxyde qui se précipitait. Des eaux riches en carbo- 
nate de fer pouvaient néanmoins, en raison de Tafllui 
incessant de cet élément (*), subsister jusqu'à une certaine 



(*) Lcj» agents d'oxydation pouvaient devenir à certains moments in- 
suffisants et se trouver impuissants à transformer le fer au. minimum 
en ]>eroxyde. 
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<listance de rémcrgence et le charrier sur un grand 
trajet. 

Zone des minerais purs. — La région 1, qui est, comme 
nous lavons dit, celle des minerais rougeàtres, constituait, 
pour rémission située au point a, le laboratoire principal 
011 s'effectuait la décomposition du carbonate de fer. Cette 
région est allongée suivant la pente depuis le sondage CH 
jusqu'au sondage CB. D'une part, l'agitation de leauet la 
rapidité avec laquelle se précipitait l'oxyde de fer ne per- 
mettaient pas la formation de grosses oolitbes ; d'autre 
part, la chaleur ambiante communiquait aux dépôts la 
couleur rougeâtre qui les caractérise, 

La chaleur du milieu n'était pas produite seulement par 
la dispersion dans la mer des produits liquides ou gazeux, 
à température élevée, que débitaient les sources, mais 
aussi par voie de réaction chimique. 

Pliénoiiièiies calorifiques attribuables à la décomposition 
du carbonate de fer. — On sait que la transformation du 
carbonate de fer en peroxyde est accompagnée d'un déga- 
gement de chaleur qui atteint, d'après les données de la 
thermochimie, 65 calories par kilogramme de carbonate. 
Cette quantité de chaleur est presque suffisante pour 
élever le carbonate de fer à la température de 400°, qui est 
celle de sa dissociation. 

Cette propriété est mise à profit à Bilbao, comme on 
sait, pour calciner à très peu de frais le carbonate de fer 
de ce gisement. Le minerai de carbonate, transformé en 
oxyde par le grillage, a une texture homogène et un aspect 
noir bleuâtre, qui se retrouve dans le banc* déjà signalé du 
sondage DH. En se reportant à la coupe de ce sondage 
donnée p. 78, le lecteur remarquera la teneur élevée en 
fer, 49,46 p. 100, et la faible perte au feu, 10,81 p. 100, de 
la carotte 46. Cet échantillon est celui, qui offre d'une 
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façon si frappante Tanalogie qui vient d'être signalée 
avec le carbonate grillé de Bilbao. 

Pour les couches de Lorraine, la teneur de 49 p. 100 
est tout à fait une exception. Elle dénote qu'il s'est fait, 
dans les régions du sondage, une concentration anormale 
du produit ferrugineux, et, par suite, un dégagement de 
chaleur insolite. 

Dans la carotte 46 du sondage DH, la partie la plus 
foncée est véritablement analogue au carbonate grillé de 
Bilbao, car elle renferme 60,89 p. 100 de fer. C'est la 
teneur la plus élevée qu'on ait jamais trouvée dans le gi- 
sement lorrain. L'analyse est absolument certaine, ayant 
été contrôlée par trois laboratoires différents (*). 

La couleur rouge et la couleur noir bleuâtre des mine- 
rais dont nous venons de parler n'ont rien de commun 
avec celle que prennent les minerais ayant subi Taction 
prolongée des eaux. Ces derniers sont ocreux; ils tachent 
les doigts en jaune très facilement. 

Dans la région avoisinant le sondage DP, on a reconnu 
récemment, en faisant un sondage de reconnaissance 
pour préparer le fonçage du puits de la concession de 
Landres, qu'un courant d'eau circulait dans la couche 
grise sous une pression élevée (18 atmosphères). Los 
effets de ce courant d'eau sont décelés, au sondage DP, 



(') Voici l'analyse complète de ce très curieux banc de minerai qui 
olTiv luic densité tout à fait exceptionnelle : 

Perle au feu 4,68 Contenant: 

î^ilicc 3,10 Feruiétallique.... 60,89 p. 100 

Alumine i,30 Phosphore 0,61 — 

Chaux 2,10 Soufre 0,02 — 

Magnésie 0,17 

Protoxyde de fer 28, 5î) 

Peroxyde de fer 55 , 21 

Oxyde de manganèse... tracis 

Acide sulfurique 0,06 

Xcidc phosphorique 1,40 

Total 100,21 
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par l'aspect anormal des minerais de certaines parties de 
la couche. Notamment ceux de la carotte 35 ont une 
couleur ocreuse, très différente de la teinte grise des 
autres bancs, et en tous points analogue à celle des 
minerais d'affleurement. 



§ 7« — Action des courants. 

Ainsi, d'une part Taspoct spécial des minerais (texture 
et couleur), d'autre part la répartition du fer, du calcaire 
et de la silice, dans les trois zones que nous avons décrites, 
militent en faveur de la théorie des failles nourri- 
cières. 

Il faudrait certainement, pour expliquer toutes les par- 
ticularités du gisement, tenir compte du rôle qu'ont pu 
jouer les courants contemporains. 

On ne peut faire, à cet égard, que des suppositions. 

Une de celles qui paraissent les plus vraisemblables 
consiste à admettre Texistence d'un eutrahiement des 
produits rejetés par les sources, vers le Nord-Ouest, soit 
du point a de la faille de Bonvillors, vers Domprix. 

La saillie que font les limites des zones 2 et 3 dans 
cette direction serait la conséquence de cet entrahie- 
ment. 

Dans les deux sondages CM et ET, on a trouvé des 
épaisseurs considérables de bancs minéralisés, sans zone 
exploitable bien nette. 

Au sondage CM, le niveau de la couche grise est repré- 
senté par une hauteur de 13", 48, dont les différentes par- 
ties donnent à l'analyse des teneurs en fer, comprises 
entre 15 et 30 p. 100, en chaux 10 à 20, et en silice 20 
à 40. 

C'est la partie inférieure, sur 1"',05, qui présente surtout 
les caractères ordinaires extérieurs de la couche grise ; 
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i que, sur la coupe IV et à V Annexe A^, le 
t figuré avec une couche grise de 1 ■,(>■) seale- 

ge ET a été extrêmement curieux au point de 
issémination do la minéralisation, 
la coupe résumée : 

: DE DOMPmx (ET). — Morts- terrains : 188^^,50, 



»IUIAT101f FERHrai.lll'BS 



■mcai 3" ,90 

marneuie i ,20 

[lier 1 

1 ,% 

luux et manie 9 ,l(i 

l?j (Irèfl méUogéi* de sté- 

7 ,«W 

3 8('< 

jiiêr .' .' ." ." .* .* .* .* '. '. '. '. '. '. '. [ '. '. '. \V) 

rès mélangfée de rognons I. 7 ,10 

,6U 

1 ,45 

S ,05 

1 ,20 

s femigioeufle 3 ,15 

compacte ,90 

ToTAi 46 ,50 



COlIPOSmOXS MOYENJiBS | 


Fer 


Cbaox 


Silice 


30 


17 


14 


31 


1C 


12 


19 


25 


30 


28 


5 


32 


35 


6 


25 


38 


3 


21 


35 


8 


U 



ur considérable de la formation de ce sondage 
tout aux sédiments pauvres qui se sont mêlés 
is. Dans les couches de 7",68 et de 7", 16, oîi 
Lire en moyenne pour 30 et 32 p. 100, Tirré- 
la composition est extrêmement grande, 
[ue Télément minerai ou le sédiment prennent 
Tance, la teneur en fer dans la couche de 
? de 18 à 38 p. 100; la teneur en chaux, de 
celle de la silice, de 17 à 54. L'alumine est 
faible quantité, soit de 2 à 7 p. 100. 
résumer ((ue, sur toute la lisière de la zone 2 
la consistance des couches traduit d'une façon 
rencontre des sédiments quartzeux avec les 
erais provenant de la faille nourricière. 
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§ 8. — Contact,. A Murville, du bassin de Landres 

AVEC LE bassin DE TUCQUBGNIEUX. 



A la pointe Nord-Eîst du bassin de Landres, il existe 
un antagonisme du même genre non plus entre un flux 
ferrugineux et des sédiments pau\Tes, mais entre des flux 
ferrugineux de provenances diverses. A hauteur du son- 
dage DC, la limite du bassin de Landres fait, en effet, un 
rentrant vers TOuest qui est dû au flux ferrugineux 
fourni par la faille nourricière d'Audun-le-Roman. 

Les sondages CV et DK, qui sont tout à fait caractéris- 
tiques de la deuxième zone (région 4), sont en effet très 
différents du sondage DC. 

Au sondage DK, la couche grise a e^jOS de puissance, 
avec une partie centrale excessivement calcaire. 

La partie supérieure, sur 2°*, 34, a la composition sui- 
vante : 

Fer 32 

Chaux 17 

Silice 

^t la partie inférieure, sur l^ioO^ la composition : 

Fer 27 

Chaux 19 

Silice a 

Au sondage CV, les résultats sont à peu près similaires, 
savoir, couche grise de 6", 89, avec partie centrale extrê- 
mement calcaire. 

La partie supérieure, sur 3", 78, a la composition 

moyenne : 

Fer 28 

Chaux 20 

Silice 8 
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et la partie inférieure, sur 1",56, la composition: 

Fer 20 

Chaux 22 

Silice 24 

L'augmentation de la silice dans les produits de son- 
dage CV tient à ce qu'il est tout près de la lisière de la 
région 4. 

Le sondage DC, au contraire, a rencontré une couche 
grise d'excellente qnalit-i^., soit : 

ÎFer 39 
Chaux... iO 
Silice 8 

Ce sondage est dans la première zone du flux prove- 
nant de la faille d'Audun-le-Roman, tandis que les deux 
précédents sont dans la deuxième zone du flux de Bon- 
villers. 

Pour compléter la description de la région, ajoutons 
enfin qu'au sondage DM, situé au Nord de la faille d'Au- 
ïlun-le-Roman, la couche grise est très pauvre et n'a que 
l'",92 d'épaisseur. 

Il est incontestable que les environs de Murville, où se 
trouvent les quatre sondages que nous venons de passer 
en revue, constituent une région de transition, ce qui n'est 
pas pour surprendre, si Ton attribue aux failles noum- 
cières un rôle décisif dans la répartition des minerais, 
attendu qu'il y en a trois (jui se terminent non loin de 
Murville, savoir : celle de BonvîUers, celle d'Audun-le- 
Roman et celle de Mercy-le-Haut. 
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§ 9. — Terminaison du bassin de Landres 

DANS SA région MÉRIDIONALE. 

Nous n'avons parlé, dans tout ce qui précède, que de la 
limite septentrionale du bassin de Landres, où l'élément 
siliceux se montre de plus en plus prépondérant. Il faut 
remarquer, à ce propos, que, depuis cette limite jusqu'aux 
affleurements de la couche grise dans le bassin de Longwy, 
cet élément ne cesse de jouer un grand rôle dans la 
composition des assises. Il est probable qu'il provient de 
la destruction des formations puissantes de grès qui 
existent dans le Luxembourg, dans le lias inférieur (siné- 
murien), qui devaient être émergées à cette époque. 

Sur la lisière Sud du bassin de Landres (région de (ion- 
drecourt), il n'en est plus de même. 

Les sédiments sont surtout argileux et Ton a trouvé, au 
sondage AX, par exemple, dans les échantillons ferrugi- 
neux jugés digne de l'analyse, des teneurs en alumine 
variant de 10 à 20 p. 100. 

La deuxième zone parait insignifiante sur la bordure 
méridionale de la zone exploitable. Elle comprendrait : 

1* Le sondage I)A, oii la couche grise n'a que i'",8U 
d'épaisseur et 33 de fer, 14 de chaux et G de silice; 

2° Le sondage EM, où elle a 3"' ,91, dont 1 banc supé- 
rieur de 1",35 avec : fer, 26; chaux, 17; silice, 14; 
1 banc intermédiaire très pauvre de 1",13; et 1 banc 
inférieur de 1",43 avec : fer, 22; chaux, 20; silice, 15; 

3"* Le sondage CZ, où la couche a 5", i-5 avec des teneurs 
en fer variant de 16 à 25 et une teneur en chaux moyenne 
de 20 p. 100. 

La faible importance de cette zone, comparée à celle 
de la région Nord du bassin, semble être l'indice d'un 
défaut de courant dans la direction du Sud-Ouest. 



Digitized by 



Google 



94 LE GISEMENT I>& MINERAI DE FER OOLITHIQDK 

Avant de quitter le basam de Landres, une dernière 
renmrque. 

Il est probable que des dépôts de minerais plus ou 
moins calcaires se sont effectués dans les différents 
bassins, suivant un processus analogue à celui qui vient 
d'être étudié en détail pour le bassin de Laadres. Ce der- 
nier se prêtait d'autant mieux à uae étude de ee genre 
qu'il a été exploré avec beaucoup de soin et qu'il est en 
quelque sorte isolé des autres bassins. Le régime de la 
sédimentation y est aussi, en raison de son éloigaement 
des bords de la mer toarcienne, plus régulier et plus 
uniforme que dans les autres bassins trop rapprocliés du 
littoral. Dans ceux-ci, Tinâuence des courants venant des 
régions exondées, et cbarriant des sédiments de nature 
diverse, calcaires, argileux ou quartzeux, s'est fait 
davantage sentir et masque plus facilement le rôle des 
failles nourricières. . • 

Il ne sera donc pas possible, dans ce qui va suivre, 
d'analyser la répartition des minerais en aussi grand 
détail. Le niveau de la couche grise, où les dépôts lenti- 
culaires fournis par plusieurs émergences se sont oon- 
fondus, est celui qui offre le plus de complications à cet 
égard. Ce n'est que dans les horizons inférieurs ou supé- 
rieurs (niveaux des couches noires ou rouges) que le 
rattachement des zones de richesse aux failles nourri- 
cières sera possible, parce que les émissions, beaucoup plus 
faibles, sont restées indépendantes et isolées. Nous aurons 
soin de faire ressortir ces rapprochements dans la des- 
cription des deux bassins : 1* d'Ottange-Tucquegnieux ; 
2** de rOrne, à laquelle nous allons maintenant procéder. 
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CHAPITRE V. 
BÂSSm FOTTANaE-TUCQUBaiflEUX. 



PREMIÈRE SECTION. 
Coiiehe n^rlse» 

1. — Faille d'Ottange-Addun-le-Roman envisagée 

COBIME nourricière. 

La faille d'Ottange-Audun-le-Roman est certainement 
a nourricière la plus importante qu'il y ait lieu de consi- 
dérer dans ce bassin. Elle se distingue très nettement à 
la surface du sol^ où Ton suit sa trace depuis Rumelange 
jusqu'à Murville. 

Dans son trajet sur le territoire français, sa direction 
est sensiblement N. 63** E. Dans la partie luxembour- 
geoise et allemande, comprise entre Rumelange et Lude- 
lange, elle est orientée N. 35* E. Entre Ludelange et la 
frontière française, elle s'incurve vers le Nord en laissant 
Boulange au Sud. Le rejet se fait constamment sur la 
lèvre orientale. Il est faible à Ottange, oii les courbes de 
niveau de la couche n'indiquent qu'une dénivellation de 
10 à 15 mètres. Il augmente jusqu'à Ludelange oii il 
atteint 40 mètres. A hauteur de Boulange, il est de 
30 mètres environ; dans la partie française, il se réduit 
à 25 ou 20 mètres. Auprès d'Audun-le-Roman, la faille 
met en regard le bajocien supérieur et le bathonien infé- 
rieur, celui-ci se trouvant sur la lèvre méridionale. 

A Boulange et Ludelange, les cartes allemandes 
montrent les marnes de Gravelotte (du bathonien moyen), 
abaissées au niveau de Toolithe de Jaimiont («lu bathonien 
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inférieur). Le tracé superficiel de la faille est, d'après 
cela, parfaitement connu; il est, en outre, confirmé par 
les résultats des sondages. 

Sondage de Ludelange (YU). — Celui qui a été exécuté, 
en 1898, par MM. de Wendel, à Ludelange (YU), est 
certainement tombé dans la zone des brouillages de cette 
faille; car, à diff*érentes reprises, l'eau et les produits 
broyés qui séjournent d'ordinaire dans le fond du trou do 
sonde ont disparu complètement. 

Les résultats de ce sondage étant très intéressants, 
nous en reproduisons ci-après la coupe, que nous devons à 
Tobligeance de la maison de Wendel. 

La puissance exceptionnelle de la formation (î37",65) 
est due à Texistence de la couche rouge sableuse qui 
occupe la partie supérieure de la formation et à la facilité 
avec laquelle les sédiments pouvaient se rassembler dans 
le fond du synclinal. C'est k ce phénomène qu'il faut 
attribuer les épaisseurs considérables données pour la 
couche grise dans les coupes jointes au mémoire de 
M. Ko\ilmaiim{Sthaiun(l Eiseii, 1898), dont quelques-unes 
sont reproduites à la PI. VIII. 

Malheureusement, ces coupes, qui ne sont accompagnées 
d'aucune anah-se, ne permettent pas de se rendre compte 
de l'importance des bancs exploitables. 

Ce qui paraît certain, c'est qu'on commettrait une grande 
erreur en se basant sur les épaisseurs figurées dans ces 
schémas pour en déduire les tonnages utiles. 

Dans le sondage de Rochonvillers (YM) — PI. VIII — 
par exemple (n° 16 de la carte de M. Kohlmann), la 
couche grise est figurée avec une puissance de 10", 08, 
qui est la plus grande de toutes celles qui aient été 
publiées jusqu'à ce jour; mais rien ne fait connaître dans 
quelle proportion le minerai pourrait en être utilisé. 
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SONDAGE DE LUDELANGE (YU). 

Cote de Vorifice : 339,13. 



D^IGNATIOX DES COUCHBS 



Toit de It formation 

Couche rouge sableuse. 
Calcaire ferru^neux 

Terrain broyé 

Minerai roug«âtre 

Marne 

Aline rouge 

Minerai rrisâtre 

Terrain broyé 

Mine jaune 

Marne et minerai 

Terrain broyé 

Couche grise 

Calcaire et marne 

Couche brune 

Marne 

Couche noire verdàtre 
Mur de la formation . . . 



AI.TITUDB8 

du mur 



168. 
149, 



129,03 



111,13 



ÉPAIS8BCR8 



7-, 00 

11 ,60 

1 ,40 

2 ,30 

,39 



4 ,01 



1 ,75 
1 ,10 



3 ,8 



1 ,00 

2 ,05 

2 ,15 

7 ,35 



G ,75 

,40 
3 ,40 



OBSERVATIONS ET ANALYSES 



Sur une hauteur de 2",50, on n'a 
pas eu besoin de curer le trou 
de sonde, Ici matièros broyées 
étant entraînées dans les cre- 



/ 3 échantillons analysés: 

\ Fer. Chaux. Silice. 

{ I 23 20 19 

|ir 40 :> 7 

un 29 25 4 

I On n'obtient ni carottes, ni curage. 
I 3 échantillons analysés: 
\ Fer. Chaux. 



IV 

V 

f VI 



20 
24 
23 



14 
12 
15 



Silice. 

2'i 

:0 

28 



Ni carottes, ni curage: 
Analyse d'un échantillon. 

Fer. Chaux. Silice. 
Vil 47 3 8 

[ Analyses de divers échantillons: 



' VIII 

[x 

XI 
Xll 
XIII 



Fer. 
38 
37 
15 

14 
33 
35 



Chaux. 
4 
8 
17 

8 
9 




Epaisseur totale 57",65 



Silice. 
22 
15 
38 

34 
11 
11 



Sondage de Tressange (YV). — A défaut de renseigne- 
ments précis sur ce sondage (YM),nous pouvons citer ce- 
lui de Tressange (YV), exécuté, en 1899, par la maison 
de Wendei. Situé dans la partie centrale du synclinal, il 
accuse une couche grise de 11",65; mais, en réalité, il 
ny a qu'un banc de 2",50 véritablement riche; le reste 
est du calcaire ferrugineux. 
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SONDAGE DE TRESSANGE (YV). 
Cote (le Vorifice : 342,58. 

CONSISTAXCR DE LA COUCHE JAUNE ET DE LA COUCHE GRISE. 



Di8IO:«ATIO?l DE» C0UCBI8 



Toil de la eoache jiune.. 
Couche jaune 



Couche griee . 



ALTirrOBB 

du mur 



134,03 
128,53 



1I(),G3 



ÉPAItSIUM 



5*,50 



C^,7Ô < 



OBSERVATIOlf* ET ARALYSIS 



II 

m 
[iv 

1 ,20 I V 



AnalysM sur 6chantilloDs: 

Fer. Chaux. Silice. 
I 30 23 3 

Aoalyg^s de 8 éehaotiUoiM: 
Fer. Chaux. SHiee. 



IVI 
} VII 



2 ,50. 

( VIII 
i ,20 I IX 



10 


10 


29 


25 


9 


31 


25 


23 


11 


1.1 


37 


ô 


4.) 


o 


9 


47 


3 


8 


46 


4 


8 


25 


27 


5 



N. B. — I^ proporlion des rogrnons calcaires mélangréa à la mioe daaa la moilié 
iofcrieure de la couche atteint à peu près 50 p. 100. 



§ 2. — RÉGION OCCIDENTALE DU SYNCLINAL d'OtTANGE. 

District d'Aumetz. 



Dans les sondages ZH, ZI, ZK, ZM, ZL de la région 
d'Aumetz, voisine de la frontière, la couche, grise aurait 
do 7 à 8 mètres, d'après les coupes de M. Kohlmann 
(PI. VIII). En réalité, la moilié seulement, soit 4 mètres 
environ ou 5 mètres au plus, peut être considérée comme 
exploitable pratiquement, avec une teneur moyenne de: 
fer, 35; chaux, 14; silice, 8. 

Le sondage E de Crusnes, en France, séparé des pré- 
cédents par la faille médiane, est moins bon (PI. X). 

Il n'a rencontré qu'une couche grise médiocre de 4", 39 
avec : fer, 28 ; chaux, 22; silice, 7. 

Résultats analogues au sondage L d'Errouville, 3",i2 
avec 30 de fer, 19 de chaux, 5 de silice. 
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Plus au Sud encore, à Serrou ville, où la faille de 
Crusnes et la faille médiane se rejoignent, la couche 
grise disparait. Le sondage de Serrouville (N) (qui a été 
vérifié par un autre placé dans son voisinage immédiat) 
a donné des résultats complètement insignifiants en 
couche grise (on n y a rencontré qu'une couche noire de 
0",80) (PI. X). 

Aux sondages et BU de Beuvillers la couche, exploi- 
table a de 3 à 4 mètres. Très calcaire, puisqu'elle con- 
tient près de 20 p. 100 de chaux, on n'est pas bien fixé 
sur sa teneur moyenne en fer. C'est la partie inférieure 
qui est la plus riche. On y ti'ouve des teneurs de 38 à 
39 p. 100 au milieu d'autres à 23 et 25 p. 100. 

Ces résultats concordent avec ceux du sondage d'Au- 
dun-le-Roman (ER) (PI. X), exécuté en 1899, où Ton a 
trouvé une couche grise de 3", 48, avec : fer, 32; chaux, 
17; silice, 10. 

Disons de suite qu'aux sondages de MalaviUers (DN), 
Mercy-le-Haut (DL), Murville (DM) (PI. X), la couche 
grise, pauvrement représentée, est inexploitable. Ils se 
trouvent dans la région de rantidinal Sen'ouville-Preutin. 



§ 3. — RÉGION ORIENTALE DU SYNCLINAL. 



Si nous passons maintenant sur le bord oriental du syn- 
clinal, entre Ottange et Entrange, par exemple, nous trou- 
vons encore un appauvrissement, dû cette fois à ce qu'il 
n'y a plus, de ce côté, de failles nourricières, ainsi que 
nous l'avons déjà fait observer en parlant précédemment 
<le la coupe n'* 1 de M. Kohlmann. C'est le cas représenté 
théoriquement par la ^^. 3, au chapitre ii (Voir, PI. VllI, 
les coupes des cinq sondages YE, YL, YN, YI, YK, 
que nous reproduisons d'après M. Kolilmann). 
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§4- 



RÉGION DU Luxembourg. 



La môme obsoiTation s'applique aux mines du Luxem- 
bourg. Inexploitables sur le versant Est de la vallée do 
Dudelange, elles deviennent meilleures sur le versant 
occidental, au fur et à mesure qu'on se rapproche de la 
vallée do Rumelange. La faille do Dudelange, dont le 
rejet très faible est marqué sur la coupe XII (PI. IX), 
ne parait avoir joué qu'un rôle très accessoire, dans la 
genèse des minerais. Les doux coupes ci-après, relevées 
on LA (Langenberg) et LC ( Weich), donnent, en effet, 
pour la couche grise, des résultats très semblables do 
chaque cAté do la faille: 



ÉPAItSKUn 



!• An amont de la faille. 

Au Lanifenberg 1 3-, 40 I 33.70 | 

A Weich I 3 00 I 3J,38 

2» /in aral de la faille 

Au Unjrcnberg l 3-, 30 I 31,00 

A Weich I 3 30 I 34,08 



13.5:> 
15,08 



13, &2 
12,15 



9,38 
8,G4 



10.80 
10,32 



La proportion relativomeiit élevée de la chaux dans ces 
analyses s'observe constanunent dans la couche grise du 
Luxembourg. 

Au Steinberg et au Kirchberg (LE et LF),on a 3",50 
à 4 mètres de couche avec 33 de fer, VZ de chaux, (î de 
silice. 

A Vir Molir et au Schlossbuch (points LG et LH), la 
chaux monte à 20 et 24 p. 100, le fer restant en dessous 
de 30; puis, en aval et à l'ouest do la faille Mittel- 
sprung, on retrouve un enrichissement accompagné d'une 
diminution de la chaux, que la coupe du point LI fait 
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ressortir. On y trouve, en effet, une couche de 3°,90 
avec la composition suivante : 

Fer, 38,22; Chaux, 6,62; Silice, 15,52. 

D'après cela, il est vraisemblable que la faille médiane 
est nourricière. 

Son rejet est ici très im[)ortant, soit une quarantaine de 
mètres vers TOuest. Au contraire, entre Crusnes et 
Aumetz, il diminue sensiblement et reste en dessous do 
10 mètres. 

En se rapprocliant de la faille d'Escb, le calcaire 
rt'prend l'avantage, en môme temps que la teneur en fer 
redescend aux environs de 30. 

COMPOSITION DE LA COUCHE GRISE d'eSCH ET d'aUDUN-LE-TIC.HK. 



1* A Escb., 



*»• A Audun-ie- 
Tiche; partie sup' 
«ur 2-,(W. 

Purlio inf'» sur 
3-,40. 



30,8'i 

35,85 
24 » 



18,05 

1\,40 
26,40 



9,10 



D'après M. Doude- 
lingcr. 



^♦^"^ >Daprè4 M. Ch. 
5,47 i ^•^8^"- 



Il est fort difficile, d'après ces renseignements, d'un 
caractère trop vague, d'indiquer les points d'émergence 
des minorais de la couche grise. 

De ce que la région du Luxembourg, au Nord, et celle 
de Beuvillers, au Sud, sont très calcaires, on semble 
( ependant en droit de conclure qu'elles appartiennent à 
la deuxième zone, telle que nous l'avons définie en dé- 
crivant le bassin de Landres. 

La première zone serait située entre les deux, de part 
et d'autre d' Aumetz. 

Les sondages ZH, ZI, ZK, ZL, ZP, où Ton voit la 
couche grise figurer avec une puissance moyenne do 
8 mètres, seraient situés dans cette zone, qui dépendrait 
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'une émission située selon toutes probaliilités sur la faille 
lédiane, entre Crusnes et Aumetz. 

Les épaisseurs exceptionnelles de 10 à 12 mètres qui 
nt été observées à proximité de la faille d*Ottange tien- 
raient à la superposition de la deuxième zone de Térais- 
ion d'Aumetz et d'une ou plusieurs autres émissions 
première zone ou deuxième zone, suivant les points} 
lépendant de cette faille. 

Le sondage YM de Rochon villers, où Ton a trouvé une 
ouche de 10 mètres, caractériserait la deuxième zone 
'^une émission de cette dernière catégorie, dont la troi- 
ième zone serait décelée par les sondages YI et YN, 
ui contrastent tant avec YM (Voir les" coupes de la 
>1. VIII). 

Pousser plus loin cette analyse serait téméraire dans 
'état actuel des connaissances que Ton possède sur la 
onsistance des couches. L'essai de systématisation qui 
irécède indique simplement quel parti on peut tirer, au 
loint de vue pratique, de la théorie des failles nourricières 
lour classer les régions en première, deuxième ou troi- 
ième zone. Il va de soi que, selon qu'une mine sera éta- 
►he sur Tune ou Tautre des zones, sa valeur pourra dif- 
érer du tout au tout. 



§ 5. — RÉGION SEPTENTRIONALE DU SYNCLINAL DK 
TUCQUEGNIEUX (AUDUN-LE-ROMAN, AnDERNY). 

Entre la frontière et Murville, la faille d'Audun-le- 
^oman sépare deux séries de sondiiges bien différents : 

Au Nord, ceux de Mercy-le-Haut (DL), de Murville 
DM), de Malavillers (DX), ne contiennent qu'une couche 
^rise sans aucune valeur ; 

Au Sud, les sondages de Murville (DC), de Bon villers 
DF), d'Anderny (DE), de Malavillers (Brr), d'Audun(BK), 
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de Bazonville (BJ) (Voir, PI. X, la différence de compo- 
sition des sondages DM et DC, ER et BK), sont, au con- 
traire, très bons, comme le montre le tableau ci-dessous : 



COUCHE GRISE. 



MOXS DS8 SOUDAGES 



Marville (DC)... 
Bonf-illerii(DF) . 
Anderny (DE). . . 
MAlavilIers (BG) 
Andon (BK) .... 
Bazonville (BJ) . 



éPAISSKURS 



4-,?l 
4 ,35 
3 ,87 
2 ,45 
o „ 

2 ,70 



COTES 

du 
mur 



146 
101 
119 
145 
153 
118 





TENEURS EN 




fer 


chaux 


silice 


alumine 


3« 


10 1 7 


8 


38 


1-2 


7 


7 


38 


10 


8 





30 


14 


8 


6 


41 


i) 


t 


fl 


33 


12 


10 


5 



Nota. — Dans le dernier sondage, BJ, au-dessous de 
la couche riche de 2", 70, il existe un banc de 1°*,80 oii 
les échantillons ont été très mal réussis, et qui consiste 
en une alternance de minerai et de calcaire ferrugineux, 
probablement exploitable. Cela porterait la puissance 
totale de la couche grise à 4", 50, résultat parfaitement- 
concordant avec ceux des sondages ZX et ZY (PI. VIII), 
situés de Tautre côté de la frontière, où Ton a trouvé 4™, 80 
et 4'",71. 

Les résultats consignés au tableau qui précède s'ac- 
cordent avec rhypothèse d'émergences situées, d'une part, 
sur la faille d'Audun, a hauteur de cette locaUté, et, 
d'autre part, sur la faille de Bonvillers. 

^§ 0. — Rkgion occidentale. — Mairy-Tucquegnieux. 

C'est de cette dernière faille, et peut-être aussi de celle 
de Norroy, que proviendrait le minerai de la région de 
Mairy. Quant au thalweg du synclinal, qui s'allonge du. 
Sud-Ouest au Nord-Est, en passant par Tucquegnieux, et 
un peu au Nord de Trieux, il devait recevoir non seule- 
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ment les apports des failles de Bonvillers et d'Audun, 
mais aussi ceux des failles du Woigot, d'Avril, de Neuf- 
chef, du Chevillon et de Fontoy. Cette diversité de pro- 
venance ainsi que Téloignement relatif des centres 
d'émission, est causeque le sondage de Tucquegnieux(AW), 
très favorisé sous le rapport de l'épaisseur, présente des 
différences de richesse assez grandes. C'est probablement 
un sondage de deuxième zone. La coupe se divise ainsi : 

SONDAGE DE TUC^UEGNIEUX (AW). 

1* 0",89, bon calcaire ferrugineux (n'a été analysé 
qu'avec un banc supérieur de O^jSS beaucoup plus pauvre) . 
Le mélange a donné : 

Fer: 28 — Chaux: il — Silice: 7; 
2** 2™,6l, minerai calcaire, contenant en moyenne : 

Fer: 32 — Chaux: 15 — Silice: 5; 
3* 2", 59, excellent njinerai, avec : 

Fer : 40 — Chaux : 8 — Silice : 6 ; 

4° 0™,60 analogue au premier banc (en dessous, se 
trouve encore un banc de 1°',16 notablement ferrugi- 
neux). 

Il convient de faire observer que, les échantillons 
ayant été mal réussis dans la traversée des parties 
riches, le produit analysé ne correspond peut-être pas 
tout à fait à la qualité de la couche, qui serait dès lors 
légèrement supérieure à celle qui résulte des chiffres 
ci-dessus. 

Sondage de Mainville (BP). — Le sondage de Mainville 
(BF), plus près de rémission ferrugineuse de Bonvillers, 
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donne une couche grise de 6°, 03, dont la composition est 
la suivante : 

Fer : 4i — Chaux : 1 1 — Silice : 6 — Alumine : .'i. 

La teneur en fer de certains échantillons, A'érifîée au 
moyen d'essais par voie sèche, monte jusqu'à 46,5 p. 100. 

La partie supérieure de la couche, sur 2",i7 d'épaisseur, 
donne un produit à 44 de fer, 6 de chaux et 5 de silice. 
Ces résultats superbes tiennent à la situation de la région 
de Mainville, dans la première zone de rémission fournie 
par la faille de Bonvillers (Voir PI. V et coupe n** V de 
la PI. XI). 

Profil de la couche entre Bonvillers et la Malmaison 
(Coupe y, PI. XI). — Entre le sondage CS de Bonvillers 
et le sondage BF de Mainville, la couche dessine un 
anticlinal assez accusé. Il est hors de doute qu'il était 
beaucoup moins prononcé à Tépoque de la formation de 
la couche, et que son relief actuel est dû à Teffondre- 
ment des terrains contigus à la faille do Bonvillers, du 
côté de TEst. Avant reffondrement, la couche formait 
tout au plus une légère saillie en ce point, et elle devait 
se rapprocher d'une position telle que colle qui est indi- 
quée en pointillé entre le sondage BI et la faille, sur la 
coupe VI. 

Dans la partie méridionale de ce profil, on remarque 
un appauvrissement très marqué de la couche à Man- 
cieulles. Il existe là im anticlinal bien dessiné par les 
courbes 40 et 60, qui devait naturellement hmiter la 
zone riche. Aucune concession n'a pu être établie sur cet 
anticlinal. 

Profil entre Audon-le-Boman et Ânouz. — Passons 
maintenant à la coupe VI, qui nous montrera le rôle de 
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i faille d'Audun-le-Roman. Elle montre la coulée régu- 
ère du minerai depuis la faille jusqu'à Tucquepnieux, 
oint le plus bas où Ton constate le maximum de puis- 
ance ; puis la diminution graduelle de la couche sur la 
ente inverse d'Anoux, jusqu'au seuil situé à la cote 40 
iiviron, après lequel on arrive dans la région d'Oze- 
:iilles, complètement dépourvue de couche exploitable. 

5 7. — RÉGION PAUVRE d'OzERAILLES. 



Cette région, qui forme la troisième zone du bassin de 
ucquegnieux, a été reconnue par les deux sondages 
'Anoux (BE), et d'Ozerailles (EY), suivant Taxe du syn- 
linal et par les sondages dlmmonville (BA) et de 
ixières (EC), suivant une direction transA^ersale. 

Voici, en résumé, les résultats de ces recherches. 

Sondage d' Anoux (BE) (exécuté en 1895). — On ne trouve, 
ans les diverses couches, ([uc de minces lits de minerai» 
ou riches; aucun banc n'est exploitable. La partie la 
leilleurc de la formation ferrugineuse est encore la 
luche grise où un banc de 0"',75, compris entre les pro- 
mdeurs 218,65 et 219,40 (ait. 39,18 et 38,43) est 
>sez bon et contient des filets de mine rendant 30 p. 100 
e fonte à Tanalyse par voie sèche. 

Sondage d'Ozerailles (BY) (exécuté en 1899). — Aucune 
3uche franchement délimitée; plusieurs zones minérali- 
sés à 25 p. 100 de 1er environ, avec quelques filets de 
line plus riches, à 30 ou 35. Les analyses moyennes 
e plusieurs tranches, ayant paru les moins pauvres, et 
ii'il est impossible do dénommer, faute de cai'actères 
istinctifs, sont les suivantes, de haut en bas : 
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1(17 



ÉPA1S8BUM 



4", 06 

1 ,24 
0^80 

2 ,20 



FER 


CBAOX 


8IUCE 


23 


24 


14 


28 


21 


8 


25 


21 


IG 


27 


18 


17 



OMKBVATIOXS 



Niretu de U courbe rou^, 
ou jaune ? 

Niyeau de U couche g:rise. 

Couche brune ? 

Couche noire ? 



Sondage d'Immonville (BA) (exécuté en 1895). — Rien 
d'utilisable. On a remarque seulement, dans la couche 
rouge, un lit de 0",18, contenant : fer, 38; chaux, 9; 
silice, 9; sa faible épaisseur le rend inexploitable ; il est 
compris entre les profondeurs de 195,40 et 195,58 
(ait. 53,30 et 53,12). La couche grise, dont le mur est 
à l'altitude 46,44, ne contient que de la marne feiTu- 
gineuse. 

Sondage de Lixières (BC) (exécuté en 1898). — Pas de 
couches. nettement délimitées, plusieurs tranches à 15 ou 
20 p. 100 de fer ; résultats comparables à ceux du son- 
dage EY, mais encore plus mauvais. 

Du sondage EY, si Ton remonte aux sondages EA, EX, S, 
on retrouve une richesse croissante, parce qu'on se rap- 
proche de la faille du Woigot. On est alors dans le bassin 
de rOrne. 



§ 8. — RÉGION MÉRmiONALE ET ORIENTALE DV SYNCLINAL 
DE TUCQUEGNIEUX. 

Pour rester dans le bassin de Tucquegnieux, suivons 
la coupe Y II qui passe : 1** entre Anoux et Tucquegnieux ; 
2* près de Saint-Pierremont ; 3** au nord de Neufchef, 
c'est-à-dire à peu près parallèlement aux failles d'Avril- 
Neufchef. 
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La coupe montre lappauvrissenient sur les bords suré- 
levés de la cuvette (cote 260 dans la mine de Neufchef, 
où la couche, très calcaire, ne contient que 21 p. 100 de 
fer). L'amincissement en biseau ne se voit pas sur le 
profil; il aurait fallu le continuer encore plus loin, du 
côté de TEst, au-delà de la vallée de la Fenlscli, pour 
trouver les anciens affleurements. Vers l'Ouest (côté 
Norroy), la coupe finit en dessous de la faille de Norroy, 
dans la deuxième zone, encore relativement riche, du gise- 
ment de Main ville. 

Les meilleurs minerais se trouvent, dans la coupe Vil, 
au sondage BM de Saint-Pierrement (4", 10, avec 37 de 
fer). 

Ce sondage est compris entre deux autres, Bl^f (Avril) 
et BL (Sart), où Ton a trouvé : 



BN. 
BL. 



iPAissEon 



3"- ,18 
3 ,87 



41 



1-2 



La région d'Avril-Trieux, dans laquelle ces trois son- 
dages sont situés, s'étend juste entre les failles d'Avril, 
du Chevillon et de Fontoy, que nous considérons comme 
nourricières. C'est cette même région que les recherches 
de 1883 avaient fait considérer comme stérile. Nous 
décrivons ces reclicrches plus loin. 

Passé la frontière, les travaux de reconnaissance ou 
d'exploitation manquent trop complètement pour que l\m 
puisse donner, sur la région de Lommerange, aucune indi- 
<'ation précise. 

Paille de Neufchef. — D'après les résultats des travaux 
de mine situés au Nord de la faille de Neufclief, qui a 
relevé les terrains au Nord, il est probable que cette 
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faille n'a pas été très nourricière pour le bassin de Tue 
quegnieux ; elle Ta été davantage pour la région méri 
dionale, située en aval, vers Moyeuvrc, comme nous 1 
verrons en étudiant le bassin de rOrne, 

Son tracé, qui est bien connu à la surface, est indiqu 
sur la PI. V, tel qu'il figure sur les cartes allemandes 
Son rejet à Neuf chef est d'environ 50 mètres. 11 n'es 
plus que d'une vingtaine de mètres auprès de la fron 
tière, et il s'annule à la rencontre de la vallée du Chevil 
Ion. 

Paille du Chevillon. — Différents puits ou sondage 
de recherches tentés dans cette vallée n ont recoupé qu 
des terrains bouleversés; il est donc naturel d'admettr 
qu'elle toïncide avec une faille d'une certaine impor 
tance, et ce serait cette dernière qui délimiterait les faille 
d'Avril et de Neufchef. 

Faille d'Avril. — Celle-ci offre un rejet inverse d 
celui de la faille de Neufchef. On voit, sur le côté Sud 
Toolithe de Jaumont (bathonien inférieur), relevée pou 
former le plateau d'Avril, et, sur le coté Nord, le batho 
nien moyen fortement déprimé. Le rejet atteint jusqu'; 
60 mètres. Après la rencontre de la faille du Woigot 
l'accident se continue encore sur Lantéfontaine avec ui 
rejet de même sens, décroissant graduellement ver 
l'Ouest, pour disparaître finalement à Génaville. 

Anticlinal de Mancieulles-Anouz. — A l'intersection de 
failles du Woigot et d'Avril, la région de Mance-Lanté 
fontaine a été déprimée pendant que se soulevait celle d( 
MancieuUes,- où l'on voit un anticlinal bien accusé pa 
les courbes 60, 50 et 40 de la PI. V. 

Le flanc oriental de cet anticlinal se raccorde par ui 
petit synclinal à la région de Bettainvillers. Cette ondn 
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lation, qui découle nécessairement de la comparaison des 
<otes de niveau de la couche à l'Est de BettainvUlers 
avec celles que Ton a trouvées à Mancieulles et la Mai- 
maison, est d'ailleurs figurée encore aujourd'hui kla sur- 
face par l'allure du toit de l'oolithe de Jaumont, qu on 
peut suivre assez commodément, de part et d'autre de la 
vallée de la Mance. 



§ 9. — RÉGION CENTRALE. 

Faille de Pontoy. — Il nous reste à parler d'une faille 
qui est isolée dans l'intérieur du synclinal d'Ottange- 
Tucquegnieux ; c'est celle de Fontor, dont la direction, 
toujours S. O.-N. E. dans l'ensemble, est légèrement 
retroussée vers le Nord, aux deux extrémités. 

La partie septentrionale vers Angevill'ers a été bien 
<lé terminée par les auteurs allemands, et nous la repré- 
sentons comme eux. Pour la partie située à l'Ouest de 
Fontoy, nous proposons un tracé nouveau qui a l'avan- 
tage d'expliquer un fait qui n'avait pas été bien éclairci 
jusqu'alors. 

Entre les sondages ZZ, d'une part, où la couche grise 
^st cà la cote 67, et XA et YZ, oii elle est à 146 et 130 
(Voir Annexe Aq), il y a une différence de niveau de 
70 mètres environ, que traduisent les courbes 70 et 140, 
sensiblement juxtaposées sur l'accident. Au Nord de la 
faille, l'allure concave des courbes 70, 80 et autres 
dessine, d'une façon continue, le synclinal d'Ottange. 
Jusqu'à quel cote le thalweg de celui-ci descend-il au 
Nord (le la faille de Fontoy ? C'est ce que le sondage YY, 
dit d'Elisabeth (dont nous avons eu connaissance par 
M. Engel, directeur de mines), permet de préciser. Le 
mur de la couche grise y a été rencontré à la profondeur 
de 11)0,55 et k la cote 41,20 {Annexe Ag). D après cela. 
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nous sommes autorisé à continuer le synclinal d^Ottange 
par les courbes 60 et 40, telles qu'elles sont représentées 
sur notre carte; mais alors la branche occidentale de la 
courbe 60 vient se terminer en regard de Taltitude 65 
imviron du côté Sud; de sorte qu'à la frontière même la 
faille n'existe plus ; ce qui est bien conforme à la réalité. 

Ce point méritait d'être éclairci pour répondre à la 
remarque que M. Kohlmann faisait (1898, Stahl imd 
Eisen) à l'occasion du prolongement possible de la faille 
de Fontoy sur le territoire français. 

M. Kohlmann faisait observer qu'avec un accident aussi 
important que la faille de Fontoy, il était tout à fait sur- 
prenant que le rejet constaté en Lorraine disparût à la 
frontière française d'une manière tellement rapide que 
les géologues français ne pouvaient plus le retrouver sur 
leur territoire. 

Nous venons de voir comment la forme synclinale des 
assises donnait l'explication de cette anomalie appa- 
rente. 

Pour apprécier le rôle de la faille de Fontoy au point 
de vue de la genèse des minerais, nous n'avons que les 
coupes publiées par M. Hoffmann, en 1896, dans Slakl 
tfnd Eisen, 

Les sondages XA et YZ, dans la région surélevée, et ZZ, 
dans la région abaissée, sont à peu près identiques quant 
aux épaisseurs 5",30 à XA, 4'",50 à YZ, 5™,25 à ZZ (les 
renseignements sur les analyses manquent). Il faudrait 
conclure, d'après cela, qu'au moment de la formation de 
la couche grise la faille n'était qu'une crevasse sans rejet. 

L'enrichissement des minerais dans les régions qui avoi- 
sinent la faille, tout au moins dans la partie orientale, 
semble se vérifier dès maintenant dans les travaux que 
la So(iété des Hauts-Fourneaux de Fontoy exécute pour 
mettre la mine d'Havange en exploitation. Dans la gale- 
rie qui traverse la concession de Guido pour accéder à 
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celle (l'Havange, la couche grise avait une teneur de 37,5 
en fer et 12 de chaux. En se rapprochant de la faille, 
on a pénétré de nouveau dans la couche par un fonçage 
qui a donné des produits sensiblement meilleiu:s. Il est 
infiniment probable que le même enrichissement se cons- 
tatera plus tard, de l'autre côté de la faille, entre les 
localités do Fontoy et d'Havange. 



DEUXIEME SECTION 



Coaclies accessoires dans le bassin 
d'Ottaiig^e-Tucquegnieux* 



La couche grise, comme nous venons de le voir, couvre 
toute rétendue du bassin. C'est de beaucoup la principale 
de celles que la formation ferrugineuse comporte. 

Nous allons étudier maintenant d'une façon rapide la 
répartition des autres couches, qui méritent, vis-à-vis 
d'elle, le nom d'accessoires. 

D'abord les couches inférieures. Nous désignons, sous 
cette expression générique, la couche brune, noire et verte. 

Elles sont rarement représentées d'une façon distincte 
toutes les trois ; leurs caractères communs sont : 1** une 
couleur foncée tirant plus ou moins sur le vert ; 2** une 
teneur élevée en silice et une faible teneur en chaux 
(sauf quelques exceptions). 

La plus profonde, autrement dit la plus ancienne de 
ces couches, est la verte, dans laquelle on remarque 
d'une façon constante la présence de la pvrite de fer, 
disséminée, ou en cristaux apparents. 
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§ 1. — Couches noires a l'Est de i 



Le fait le plus frappant de la di 
inférieures dans le synclinal d'Otta 
lalion au voisinage de la faille do Ci 
palpable par la coupe d'ensemble 
allemande (PI. Vil) et par la coup( 
taie) pour le Luxembourg (PL IX). 
mente ainsi les données de cette < 
« brune et noire, inconnues au-delà 
tt entre Esch et Rumelange), dévie 
« importantes à rapproche du pied 
« bas du rejet d'Audun-Crusnes. » 
lion (le 1900.) 

M. Dondelinger donne les analy: 
couches brune et noire de la régioi 



Br une . 
Noire . . . 



41,06 
39,49 



4,10 
6,44 



12,90 
13,35 



M. Palgen indique, pour les couc 
la composition suivante : 



Brune... 
Noire . . . 



ÉPAISfECn 



4-,70 
3 ,90 



41 ,40 
40 » 



5,ÎJ0 
C « 



I/extraction des couches infériei 
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présente de 1 nitérêt en raison de leur teneur élevée en 
fer, qui permet d^enrichir un lit de fusion constitué princi- 
palement avec la couche grise trop calcaire et insuffi- 
samment riche (33 p. 100 de fer, 15 de chaux). 

A rOuest de la faille de Crusnes, nous avons déjà dit 
que les couches inférieures dans les mines de Villenipt et 
de Crusnes n'étaient pas exploitables. 

Dans les différents sondages de A à J (sauf E et L, qui 
sont à TEst de la faille) qu'on a exécutés de Bréhain à 
Fillièrcs, on ne s'est pas toujours préoccupé de rechercher 
le faisceau inférieur. 

Les sondages C, F, H et J sont les s.euls qui aient 
donné des résultats positifs, à ce point de vue. 

Ces résultats sont tous concordants. 

Pas d'hori/on exploitable (ni même discernaljle quel- 
quefois) dans les couches brune et noire. Une couche 
verte pyriteuse bien formée et ayant la composition 
suivante : 



c 

F. 
Il 

J. 



e-,to 

1 ,55 

1 ,15 

2 ,4> 



KER 


CHAUX 


BILICI 


ALUsii.'rs 


31 


9 


11 


10 


33 


11 


11 


9 


35 


10 


1(> 


lô 


30 


G 


18 


7 



Nous avons vu aussi qu'au sondage N de SeiTOU\ille, 
la formation était presque nulle, la couche verte seule y 
est représentée par un banc riche do 0'",80 avec : fer, 40; 
chaux, 4; silice, 10. 

A ER, cette même couche a 1 mètre avec : 26 de fer 
et îW de silice. 

A BU, DN, DL, DM, les couches inférieures, extrême- 
ment siliceuses, ne renferment rien d'utihsable. 

Si nous revenons maintenant à l'Est de la faille de 
Crusnes, nous voyons d'abord, en temtoire français, les 
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sondages E et L donner, en mine fwire : 

E : 3,75 avec fer 40, chaux 4, silice 16 
et 

L : 2,34 arec fer 34, chaux 5, silice 19. 

Il résulte de tout ee que nous Tenons de dire que 
Torigine des nûnes noires doit se trouver sur la faille de 
Crusnes, entre cette localité et Audun-le-Tirhe. 

Faille de Gmsnea. — C'est précisément là que la faille 
est le plus marquée; le rejet est de 100 à 120 mètres 
entre Crusnes et Audun-le-Ticlie (Voir coupe XII, PL IX). 

Dans cette dernière localité, on voit, en effet, sur la 
lèvre Ouest, les formations supraliasiques en contact avec 
les calcaires à polypier du bajocien supérieur sur la face 
Est. Le rejet a donc une amplitude égale au moins à 
répaisseur de Tétage bajocien. 

L'émission ferrugineuse de Crusnes étant admise, rien 
de plus simple que d'expliquer la répartition des couches 
noires. Elles se terminent dans le Luxembourg, sur le 
bord relevé de la faille raéJiane, et leur extension vers 
le Nord est assez limitée, parce que le mur de la couche 
va en montant. Au contraire, vers le Sud-Est, Tépanche- 
ment gagne les points bas du synclinal d'Ottange, en des- 
cendant sur la ligne de plus grande pente, qui passe 
entre Aumetz et Ludelange (Voir, p. 97, la coupe du 
sondage YU) ; c'est de là que vient la richesse des son- 
dages ZH, ZI, ZM, ZL, 0, ZO, ZP, ZR, ZS, ZT, ZU, ZV 
(PL VIII), qui démontrent que le flanc occidental du 
synclinal est bien minéralisé. Dans la région d'Aumetz, 
on compte exploiter une couche de 5 mètres avec 38 à 40 
de fer, 3 à 4 de chaux, 16 à 17 de silice. 

Sur le flanc oriental du synclinal, les résultats sont tout 
autres. 
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La coupe YM n'indique pas de couches inférieures. Les 
coupes YS et YT n'en indiquent qu'une de2",22 et 2",20, 
sans nous dire quelle est sa composition. 

Mais nous pouvons combler cette lacune au moyen de la 
coupe du sondage d'Havange (YX), exécuté, en 1898, par 
la maison de Wendel. 

Cette coupe est la suivante : on ny trouve qu'une 
couche inférieure de 1",45 avec des teneurs, sur échan- 
tillon choisi : en fer, 29,60; chaux, 8,40; silice, 24,40. 

SO.NDAGK d'iI AVANCE (YX). 




Couche sablcase el calraireii mar- 
neux 

Couche roug'c 

Bancfl stériles ou pauvret 

Couche jaune 

Calraireii marneux 

Banc rcrrtigineux 

Baoklinfc itoit de la couche prise) 

Couche grise 

Marnes griaes 

Couche hrune 

Marnes Tcrd&lres siliceuses 

Couche verlc 



8- . 

3 ,40 
10 «40 

2 ,40 

5 ,90 
,70 

,55 

7 ,25 

C ,U 

1 ,45 

4 ,50 
,t2 



11 

4-2 
45 
3'i 

3() 



17 


?4 


17 


32 


m 


» 


40 


5 


24 


24 



15 

41 

7 

4 

12 



9 
U 

■ 
7 
U 

2.-1 
4 

7 

7 

12 

• 
24 



Puissance totale Je la formation. 



!>0",82. 



Dans la partie méridionale du synclinal d'Ottange, les 
auteurs allemands ne signalent pas de couches infé- 
rieures exploitables. Si on utilise quelque peu la couche 
brune dans la mine de Neuf chef, c'est uniquement pour 
servir de fouchmt siliceux à la couche grise trop calcaire. 

Dans la région française, on connaît, au contraire, 
deux régions renfermant des couches inférieures exploi- 
tables. 
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§ 2. — Couches inférieures au Sud de la faille 
d'Audun-le-Roman. 



En examinant un par un tous les sondages de ce bas- 
sin, nous sommes amenés à admettre une émission de 
minerais noirs près d'Audun-le-Roman, sur la faille du 
même nom. 

En effet, tandis que les sondages DM, DN, ER, BU, 
situés au Nord de cette faille, ne présentent dans cet 
horizon aucune couche de quelque valeur, les son- 
dages BK et BJ, au contraire, situés au Sud de la 
faille, c'est-à-dire en aval, donnent : 



BK (Auduo) . . . , 
BJ (BazonTÎlIe) , 



iPAISSBUR 



3-, GO 

,75 
3 ,15 

1 ,05 



rcn 


CHAUX 


SILICB 


ALUMINE 


41 


5 


13 


9 


42 


2 


21 


10 


39 


8 


15 


7 


3'i 


9 


17 


7 



Vers TEst, Tépanchement ferrugineux semble gagner 
à peine les sondages ZX et ZY, où les coupes allemandes 
ne nous montrent que 1",47 et 1",40 de couche (qualité 
non spécifiée). 

Si nous partons de rémission d'Audun pour descendre 
dans le synclinal vers les sondages BD, BH et BV, nous 
constatons que la couche s y rencontre encore, mais avec 
une importance décroissante, savoir : 



BD (Stncy) 

BH (Grand-Bois) .... 
BV (Bois-U-Dame)...! 



l-,07 
2 ,29 
1 ,48 
,77 
,99 



rBR 


CBAUX 


8IUCB 


ALUMINE 


32 


15 


11 


G 


:« 


12 


12 


8 


28 


13 


20 


5 


39 


6 


11 


8 


34 


t 


14 


7 
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A droite et à gauche de cette ligne, les sondages BQ, 
BP, BO, d'une part, BG, BB, DE, BC, d'autre part, ne 
fournissent plus que des traces des horizons inférieurs, 
oii Ton ne trouve absolument rien d'utilisable. 

Dans le voisinage de la faille tle Bonvillers (sondages CS, 
BI, BF, A\V), même pauvreté. Nous pouvons donc tracer 
la zone de richesse lenticulaire des couches inférieures 
d'Audun-le-Roman, comme on le voit sur la PL V. 

§3. — Coi!i:hbs inférieures al* Nord be la paille d'Avril. 

On ne retrouve un lambe;iu de couches noires que 
dans la région déjà mentionnée comme riche en couche 
grise, à propos de la coupe VII au Nord de la faille du 
Chevillon. 

Le sondage BL, à TEst de Trieux, a donné, en effet, 
2»,78avec : 

Fit : 37 — Chaux : 7 — Silice : io. 

A BM, le niveau de la couche n'a pas été atteint par le 
trou de sonde. 
BR et BS ne donnent que 0'",40 et 0",80 de couche. 
BT ne donne rien, tandis que BN fournit : 

0»,80 avec fer : 31 — chaux : 15 — silice: 11 
et 

0",7Î> avec fer : 37 — chaux : 9 — silice : 15. 

Do même que pour la cou(*he grise, nous sommes 
donc amenés à admettre quil y a eu émission, de la 
faille de Chevillon et de la faille d'Avril, non loin de la 
locniité du même nom. 
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§ 4. — Couche jaune de la faille d'Ottange 
(région de Rumelange, Tetange, en Luxembourg). 

La couche jaune n'est vraiment digne de retenir Tat- 
tention des maîtres de forges que dan* la seule région 
de Rumelange, en Luxembourg. 

Peut-être fournirait-olle quelques produits utilisables 
dans le thalweg du synclinal d'Ottange, près de Lude- 
lange, mais ce n'est pas prouvé. 

La coinparaison des trois sondages de la maison de 
Wendel à Ludelange (YU), à Tressange (YV) et k Ha- 
vange (YX) seralilo indiquer qu'il y a une couche jaune 
utilisable à TEst de la faille d'Ottange, c'est-à-dire sur 
le côté abaissé. Toutefois, l'étude de cette couche est trop 
peu avancée pour qu'il soit possible d^en dégager une 
conclusion précise. 

Au contraire, la mine jaune de Rumelange est exploité© 
et appréciée depuis longtemps. 

La coupe XII nous indique qu'elle est située entiè- 
rement à l'Est de la faille médiane. 

Voici ce qu'en dit M. Dondelinger (note originale) : 
« La couche jaune est inconnue au-delà du Mittelsprung, 
« versant d'Esch. Elle est bien développée au fond de 
« bateau que forment les courbes de niveau entre cette 
« faille et la vallée de Rumelange, s'étend au-delà de la 
« faille d'Ottange et disparait vers Dudelange. » A 
Tappui de cette assertion M. Dondelinger nous a fourni 
les deux coupes suivantes, faites aux points LG, LI. Au 
point LG, à l'Est de la faille, la couche existe et commence 
à devenir exploitable. Elle manque au point LI, situé à 
rOuest du même accident. 

Il est probable que c'est à cause du relèvement des 
assises sur la lèvre occidentale que le dépôt de mine 
jaune est limité à la faille médiane. 
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La faille nourricière serait ici celle d'Ottange. 



FER 


CHAL'X 


siLice 


19 


7 


50 


M 


» 


» 


20 


31 


5 


» 


» 


» 


31 


17 


U 


» 


» 


» 


29 


21 


8 



COUPE LG 



ÉPAISSBITR 



Couche rouge sableuse 

Inlen'Alle stérile 

Couche rouge, pauvre. 

Intervalle stérile 

Couche jaune 

Intervalle stérile 

Couehe grise 



3-,0C 
10 ,00 

1 ,80 
5 ,00 

2 ,90 
1 ,00 

3 ,20 



COUPE LI 



Couche roage ptavre. 

Intervalle stérile 

Couche grise 

Intervalle stérile 

Couche brune 



ÉPAISSEUR 



2-, 20 
10 ,30 
3 ,90 
7 ,30 
2 ,2G 



FER 


CHAUX 


SILICE 


» 


» 


j, 


■ 


• 


» 


38 


7 


IG 


» 


• 


» 


2C 


Ta 


24 



Aux points LF et LE (Kirchberg et Steinberg), la 
couclie jaune a été trouvée avec 3 mètres de puissance, et 
la composition : 

Fer : 33 — chaux : 12 — silice : 6. 

Au i)oint LD (Tetingerberg), elle est divisée en deux 
bancs, savoir : 



Couche jiuinc calcaire 

Calcaire marnenx stérile 

Couche jaune avec rognons cal- 
caires Terrugineux 



l-,50 
1 ,50 

3 ,50 



29 
35 



15 



ACDE PBOB- 
PIIORK^UB 



1,57 

1,90 



Par triage, la dernière permet de constituer un pro- 
duit avec les teneurs suivantes : 

Fer : 44 — chaux : 6 — silice : 8 — acide phosphorique : 2,14. 

[Notice relative a raliénation des terrains miniers de 
la fondation Aaf/ftstin, par M. Limpach, garde-mines à 
Rumclaiigc (1898).] 
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Enfin, aux points LA et LC, versant occident^ 
vallée de Dudelange, la couche jaune a encore 
tivement 2", 46 et 3°*, 15, avec 

Fer j J5 Chaux j ,J Silice j J 

(Ban de Dudelange, mine de la Société des 
Fourneaux de Dudelange.) 

Ces indications permettent de conclure que 
jaune du bassin de Rumelange a été formée j 
émission sur la faille d'Ottange, située à haut 
Tetange (Voir PL V). 

§ 5. — Couche jaune d'Avril. 

Au sondage BN, situé au Nord de la faille ( 
une couche jaune a été rencontrée, qui a la com] 
suivante : 

a Alternance de minerai marneux et de 

minerai riche, brun clair 0"»,î 

6 Calcaire marneux ferrugineux ,' 

c Minerai brun riche ! ,^ 

Ensemble 4™, 4 

Le banc inférieur, de 0",40, renferme 36 p. 100 
8 de chaux, 18 de silice et 6 d'alumine. 

Au sondage P, la même couche existe, mais plu 
encore. 

Dans les autres sondages d'alentour, elle n'est 
sentée, quand elle existe, que par un banc très j 
Il est probable qu'elle ne constitue qu'une lentii 
peu étendue de part et d'autre de la faille d'Avril. 

C'est surtout en raison de sa superposition à ui 
tille de couche noire, déjà signalée précédemmen 
la même région, qu'il y avait intérêt à la mention 
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§ 6. — Couche rouge. 

Il nous reste maintenant à examiner la couche rouge 
dans le bassin d'Ottange-Tiicquegnieux. 

Conche ronge de la régîoii c^Bscii. — 11 convient 
d'abord de citer la région du Luxembourg, où elle est 
connue de longue date, sous le nom de mine d'Es(!li. 
C'est elle qui faisait dire autrefois (il y a trente ans), à 
M. Habets, professeur à TÉcole des mines de Liège, que 
le canton d'Esch était appelé à devenir le ClevelaïKi dti 
continent. 

La limite d'exploit abilité de la couche rouge ne descend 
pas au Sud plus bas que la frontière allemande. 

Les coupes que nous avons données plus haut de la 
formation aux points LG et LI montrent que la couche 
rouge n'y est déjà plus exploitable. 

A Audun-le-Tiche, la couche semble encore utilisable, 
bien qu'on n'en tire parti que fort peu dans la mine de la 
Société des Aciéries d'Angleur. 

Par contre, àEs<-h, elle est d'une qualité exceptionnelle. 
M. Dondelinger s'exprime ainsi à son sujet : « La couche 
« rouge calcàrèuse, d'une puissance de 2 à 3 mètres, 
« est d'une composition parfaite pour la fusion sans autre 
« mélange (minerai selfsmdting). Séparée des rognons 
« calcareux, la mine atteint 40 p. 100 de fer, 7 à 8 de 
« chaux et autant de silice. Elle a été la première à être 
« exploitée à Esch, ses affleurements s'étendant sur 
« une grande surface de cette commune. La couche se 
<< termine en biseau vers le Nord-Est et devient inex- 
« ploitable à Dudelange. » 

M. Dondelinger nous fournit encore les trois analyses 
suivantes, pour la spécification des mines ronges de la 
région d'Esch : 
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Kouge sableuse 

Kngnons calcareux de la mine 

rouge 

Houge triée 



•27,63 
X'2,88 

40,98 



4,93 
7,40 



41.90 
7,28 

6,41 



4,57 
4,46 

4,85 



0,72 
0,eT 

0,77 



Dans la partie centrale du bassin d'Ottange, la i 
rouge semble devoir être utilisable en quelques po 
Nous mentionnerons en particulier le cas du sondage 
de Ludelange, où un échantillon a donné, à l'analyse 
très bons résultats (Voir coupe de ce sondage, p. 

A Ottange môme, la Société des Hauts-Fourneau: 
Rumelange exploite à la fois la couche rouge calcar 
et la couche rouge sableuse, concurremment avec 
couches jaune et rouge, par un puits situé à TEst ( 
faille d'Ottange, tout près do celle-ci. Le minerai ( 
couche sableuse est très cm'ieux à observer. Il n'esl 
oolithique; Toxyde de fer ne fait qu'y enrober de p 
grains de quartz. Tout près de la faille, la couche 
s'exploiter sur 3™, 50 de puissance avec 3i de fer e 
à 33 de silice. Lorsqu'on s'en éloigne, la puissance ( 
teneur en fer diminuent; on cesse d'exploiter les chan 
lorsqu'ils ne présentent plus qu'une couche de 2 mi 
à 2", 20 avec 23 à 25 de fer. 

Le contour de la partie exploitable figure une lei 
plaquée contre la faille d'Ottangé, sur la lèvre orien 
Il est très remarquable que sur la lèvre occidentale 
est relevée, le minerai n'est pas utilisable. D'une f 
générale, les couches sont meilleures k TEst de la i 
qu'à rOuest. 

Enfin, on trouve dans la couche rouge sableuse ( 
tange des mineriiis noir bleuâtre riches, qiû rappe 
l'aspect de ceux qui ont été signalés dans le hassi 
Landres au sondage de Joudreville DH. 

Il est prol)able que, dans l'un comme dans l'autre 
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la décomposition rapide d'un afflux considérable de car- 
l)()nate de fer a engendré ces colorations. 



§ 7. — Couche rouge d'Audun-le-Roman 
et de bonvillers. 



Les mines rouges siliceuses du bassin de Longwy ont 
ét^ trouvées dans la partie méridionale de celui-ci, jus- 
qu'aux sondages I et K, ayant donné, le premier, 3", 36 
avec 35 de fer; le second, 2",61 avec 30 p. 100. 

Le sondage J n'a fourni que des résultats douteux ; 
mais, plus k l'Ouest, FB et FG ont donné, Tun 1",83 avec 
19 de fer, l'autre 1",82 avec 16. La silice monte à 32 et 
43 p. 100 dans ces couches. Au sondage N, la couche 
n'existe pas; à ER, elle donne 2 mètres avec 18 de fer. 

D'après cela, il semble légitime de dire que le bassin 
de Longvvy se termine k la vallée de la Crusnes. Nous 
l'avons interprété ainsi dans les délimitations faites sur la 
PI. V. 

Ce n'est qu'aux sondages DL, DM et DN qu'on retrouve 
une bonne couche rouge (la seule qui puisse être utilisée 
dans ces sondages); elle offre la composition suivante : 



DL (Mercy-le-Htut) 

DM (Murville) 

DN (MaUrillers) . . . 



4-,08 
,î)7 

,93 slérilc 

1 .Uo 

2 ,85 



37 
36 

» 
3Ô 



12 
14 



12 
16 



iO 
8 

10 
12 



Depuis DL, la couche se poursuit, en descendant, jus- 
qu'à DK par CV et DC. Mais elle diminue peu à peu do 
valeur. 

CV l»,35 — 33 de fer — 12 de chaux; 
DK 1 ,98 — 30 de fer — 21 de chaux. 
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Dans tout le bassin de Landres, elle n'a aucune valeur, 
en particulier à EL, CR, CH, CF. 

A CR, elle n'a que l'",50 avec 2i de fer (Voir coupe, 
PI. X) ; mais il suffit de franchir la faille de Bonvillers 
pour la retrouver excellente aux sondages CS, DF, DE, 
où elle est représentée par : 



ÉPA(8SECn 



CS 
DF 
DE 



2-,30 

2 ,?0 

3 ,0G 



a3 

33 



15 
10 
13 



Le sondage DC serait situé en deuxième zone par rap- 
port aux trois qui précèdent, si Ton en juge par Topais- 
seur de la couche et l'importance des parties calcaires. 

Au total, elle a, en effet, Ty'^^lii de puissance, avec : 
fer, 28; chaux, 18; silice, 10. La répartition de la mine 
riche et du calcaire est très inégale. Dans la coupe 
détaillée de la formation, on remarque 3 carottes donnant 
33, 37 et 46 p. 100 de fer, intercalées malheureusement 
au milieu de bancs calcaires à 20 p. 100. 

Dans les sondages HI, BH, BP, BQ, qui sont tous . 
situés il peu près sur une même ligne de niveau, la 
couche est insignifiante ; mais, à BD et à BB, elle rede- 
vient digne d attention. Dans ce dernier sondage, elle a 
0°, 75 avec : fer, 35; chaux, 12; silice, 12. 

Enfin, en se rapprochant de la faille d'Audun-le-Roman 
aux sondages BG, BK, BJ, on a obtenu les résultats ci- 
après : 



BG (Malavillers) . 
BK (Audun-lc-H.) 

BJ (Bazon ville) . . 



l-,40 
1 Xo 
1 .35 
,GC 



KER 


CHAUX 


SILICE 


38 


12 


8 


39 


10 


11 


3.-) 


10 


12 


34 


23 


10 
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Chose extrêmement rare dans le bassin de Briej, le 
A'eau des calcaires ferrugineux du sondage BK ren- 
rrae liii-mêmo un banc très riche ainsi constitué : 





Fer 


Chaux 


Silice 


Partie supérieure. 2", 15 


37 


13 


10 


Partie inférieure.. 1 ,60 


31 


19 


9 



11 n'est donc pas douteux qu'il y a eu une émission sur 

faille d'Audun-le-Roman, à proximité de BK.. 

II est très probable aussi qu'il y en avait une non loin 
1 sondage CS, sur la faille de Bonvillers. 

La première est d'autant plus certaine que, dans les 
)uches sous-jacentes (jaune, grise, noire, verte), c'est 
ms son voisinage qu'on trouve aussi le maximum de 
chesse. Et, si on compare la coupe du sondage BK, 
^présentée sur la PI. X, à celle du sondage DN qui 
1 est très voisin, on ne pourra manquer d'ôti-e frappé 
ir les grandes divergences qui existent entre elles. Au 
aidage BK, la formation ferrugineuse a 50 mètres 
épaisseur et six horizons très bien minéralisés; en DN, 
i contraire, on ne trouve, dans une formation de 
) mètres, qu'un seul horizon, celui de la couche rouge, 
>nvenablement minéralisé. 

La faille d'Audun-le-Roman, qui passe entre les deux, 
\t la cause do cette différence. Ce sont les flux fen-u- 
neux qui descendaient la pente du syncUnal qui ont 
inéralisé et augmenté Tépaisseur des sondages d'aval, 
ils que BK, BJ. 

A BJ, la formation a 55 mètres d'épaisseur, tandis 
l'a ER, de l'autre cùté et en amont de la faille, elle n'a 
le 30 mètres. 

La faille de Bonvillers donne lie\^à la même remarque; 
Hix sondages très rapproches, mais séparés par la cas- 
ire, en et CS (Voir pi. X), ont rencontré des épaisseurs 
î formation ferrugineuse très différentes, 52 mètres à CS, 
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sur le côté de la faille qui s*est enfoncé, et 33 mèi 
lenient à CR. 

Rappelons que des^ différences analogues se coi 
à Audun-le-Ticlie, de part et d'autre de la f 
Crusnes (Voir PL IX) et, k Avril, de part et d'au 
faUle d\4vril (sondages BN et P de la PL X). 

Ces faits ne peuvent s'expliquer qu'en admet 
les failles et les plissements ont commencé à se 
avant les dépôts de minerais. 



§8. 



Couche rouge d'Anoux et du Ciiev 



On retrouve encore une couclie rouge bien ron 

i" Au Nord-Est d'Anoux; 

2** Près delà vallée du Chevillon. 

La première s'explique par une émission venu 
faille du Woigot, à son extrémité septentrionale. 

La forme srnclinale du fond de la mer, de Mai 
vers Anoux, d'une part, et vers Bettainvillers, 
part, explique pourquoi les minerais se sont raj 
dans ce bas-fond. Tandis que AV, BE, BA ne don 
ou presque pas de couche rouge, on trouve à E 
BS, les résultats suivants : 



HZ (Anoux) 

AW (Tucquegnieux) 
HS (BetUiinviUers) . 



ÉTAIMRUR 



2-, 71 

,73 

1 .25 
1 ,40 



raa 


CHAUX 


39 


10 


33 


15 


■ 


m 


35 


12 



A AZ, on trouve encore 2", 45, avec : fer, 31 ; ch 
silice, li. A BT, BH, il nV a plus rien d'appréci 

Au Chevillon, les sondages BL et BM ont donn 
sultats suivants : 
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BL (Sart) : épaisseur, l^jôO; analyse sur un échantil- 
lon : fer, 37; chaux, 15; silice, 5. 

BM (Saiut-Pierremont) : épaisseur, 2'",65, avec : fer, 
33; chaux, 11 ; silice, 10. 

Enfin, au sondage BN (Avril), on a obtenu 0",63, avec : 
fer, 39; chaux, 13; silice, 10. Nous retrouvons encore, 
dans les sondages de cette région, et spécialement k BM 
et BL, les enrichissements déjà signalés en couches noire 
et grise (on verra plus loin, troisième section du présent 
chapitre, les résultats intéressants d'un sondage exécuté, 
en 1875, au Sud de BM, dans la vallée du Chevillon). 

La concordance des résultats favorables dans tous les 
liorizons donne à penser que la faille du Chevillon joue 
un rôle important dans la genèse des minerais de cette 
région. 

Plus à l'Est, la faille de Neufchef a donné aussi une 
couche rouge dont on a tiré parti pendant quelque temps 
dans les exploitations de MM. de Wendel. Il serait diffi- 
cile d'apprécier le rôle de la faille de Neufchef dans la 
genèse de la couclic rouge d'après cette exploitation, 
fort peu développée. La valeur des minerais était d'ail- 
leiu's assez médiocre. 



TROISIÈME SECIION. 

Ilccherches Infructueuses de 1882-1883 
dans la région d'Avrll-Trleux-Sancy. 

Nous nous proposons simplement de rappeler ici, en 
quelques mots, les recherches infructueuses faites, le 
long de la frontière, d'Avril à Sancy, en 1882-1883. 

Sondage de Sancy (1882). — Profondeur, 19()",67. 11 est 
entré dans la partie supérieure (zone des calcaires feiTU- 
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«(iiiciix) delà formation et a été abandonné aprfeî 
pénétre de U°*,85. 

Le sondage se trouvait à l'Est de Sancy-le-l 
près du village; en raison de son emplacement, 
respond sensiblement au centre du triangle forme 
BD, BQ, il aurait dû trouver des couches exj 
dans la zone des mines rouge, grise et verte. M 
même pas atteint Tliorizon de la couche rouge. 

Le tableau suivant indique les profondeurs qu'c 
dans la formation, les murs de ces trois couches 

INTERVALLE EXTRE LE TOIT DE LA FORMATION ET LE MUR DES 



AUX SO.XDAGES 



BJ 

BD 



24- 

18 

21 



37- 

32 

30 



Il n'est donc pas étonnant que la recherche ait 
sidérée comme négative, puisqu'elle n'a môme pa 
la première couche. 

Sondage de Saint- Pierremont (1883). — 
deur, 200",69. Il était situé à peu près à égale 
entre les sondages BL et BM. Il aurait ( 
trouver, d'après les indications de la PI. V, les 
rouge, grise et verte. Les nmrs de ces couches 
profondeurs suivantes, en dessous du toit de la foi 



AUX SOUDAGES 



BL. 

BM. 



26- 
21 



Or voici la coupe qui a été donnée du sondag» 
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Coupe originale. 

Sable gris très fin 2",03 

Calcaire très feri*ugiaeux ,02 

Sable brun très fin iO ,35 

Calcaire maraeux ,50 

Minerai brun marneux inexploitable {niveau 

de la couche rouge) / ,87 

Marne schisteuse micacée 1 ,30 

Calcaire ferrugineux et coquillier ,05 

Minerai très marneux inexploitable i ,68 

Sable gris très fin (niveau de la couche grise) 6 ,21 

Marne bleue compacte micacée 6 ,35 

Minerai brun calcareux et ahimineux pau- 

Tre 2 ,05 

Minerai à grain» très fins (niveau de la couche 

noire) renfermant beaucoup de fer, mais 

siliceux 3 ,60 

Marne verddtre i6 ,48 

Total o2«,49 

Il n'y a aucun doute que toutes les couches de mine- 
rai ont été traversées entièrement et qu'on a même 
exploré le mur de la formation sur une douzaine de 
mètres. 

L'insuccès de la recherche doit être attribué au défaut 
de surveillance du sondage, qu'on exécutait au trépan 
plein, sans prendre de carottes. Il est d'ailleurs bien clair 
que, si on avait analysé les matières du curage avec tant 
soit peu de soin, on n'aurait pas manqué d'être frappé par 
la composition de la couche grise. 

Sondage d'Avril (1883). — Profondeur, 175",20. Il 
était situé entre le sondage BN et le village d'Avril. 
Voici la coupe qui a été donnée ; 
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Calcaires ferrugineux très mar- 
neux et inexploitables ù^fiO 

Calcaires ferrugineux 8 ,00 , 

Marne bleue avec rognons cal- l * 

caires 1 ,60 

Minerai rougeàtre 2 ,55 

Sable ferrugineux très fin [niveau 
de la couche grise) 3 fiO 

Bancs de calcaire bleuâtre sépa- 
rés par des bancs de marne 
bleue 6 ,35 

Minerai gris [niveau de la couche 
verte) 3 ,20 

Total.... 31 ,20 

Or, si nous nous reportons à la coupe du sondage BN, 
où le mur de la couche grise est à 20 mètres dans la 
formation, il ne peut y avoir aucun doute que le banc de 
3 mètres qualifié sable ferrugineux très fin représente la 
couche grise ; de même le banc quahfié minerai gris re- 
présente la couche verte rencontrée à BN, à une tren- 
taine de mètres dans la formation. Il est d'autant plus 
inconcevable que ce sondage n'ait pas retenu Tattention 
de la Société qui l'avait entrepris, que les analyses faites 
sur les produits retirés du trou de sonde étaient très 
encourageantes. 

En effet, la couche de 2"", 55 (niveau de la couclie 
jaune) a donné les résultats suivants : 

Fer 33,46 

Chaux 12,30 

Silice 15,35 

et la couche inférieure, de 3™, 20 : 

Fer 36,65 

Chaux 4,90 

Silice 23,25 

Malheureusement, faute de carottes, réchantillou prélevé 
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dans le banr de 3 mètres, qualifié sable ferrugineux très 
. fin (en réalité, la couche grise), devait être très impur, car 
il n a donné à Tanalyse que : 

Fer 25,41 

Chaux 47,50 

Sihce 20,50 

M. rinji^énieur en clief Genreau, appréciant les résul- 
tats de ce simdage, s'exprimait ainsi dans un rapport du 
18 juillet 1883 : 
• ••••>••••.•.■••••• 

« Los résultats fournis par ce sondage sont assuré- 
ment d'un grand intérêt, et la formation ferrugineuse (pii 
a été traversée semble présenter dans son ensemble des 
variations analogues ii celles observées dans la région do 
Villerupt et d'Hussigny, attendu qu'elle montre de 
même, dans sa partie supérieure, un étage puissant de 
calcaires ferrugineux ; dans sa partie moyenne, une bonne 
couche de mine dont la gangue est principalement calcaire, 
et, à sa base, une assise plus riche en fer, mais de nature 
essentiellement siliceuse. 

La puissance totale de la formation et les épaisseurs 
des diverses couclies de minerai sont assez considérables 
pour qu'il y ait grande probabilité que le gisement s'étend 
assez loin dans les environs du sondage ; mais, en Vétat 
actuel des choses, on est loin d'être fixé sur l'allure de 
ce gisement, qui apparaît pour la première fois à une 
grande profondeur au-dessous du plateau d'Avril, dans 
une région non encore explorée et à plus de 3 kilo- 
mètres, en ligne droite, de la zone des affleurements de 
la formation ferrugineuse dans la vallée du Conroy. 

Cette région est d'ailleurs traversée par de nom- 
breuses failles dont une, celle qui va d'Avril h Neufchef, 
semble passer à peu de distance au Sud de ce dernier son- 
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dage, et CCS accidents statigraphiques, qu'il importerait de 
bien reconnaître, commandent nécessairement nne grande 
réserve et font qu'un seul sondage est réellement insuffi- 
sant à éclairer sur Tallure dos gisements. 

Les résultats encourageants d'un premier travail ne 
peuvent que stimuler de nouvelles recherches dans une 
région non encore explorée et qui semble promettio pour 
Tavenir; mais ils ne sauraient suffire, dès aujourd'hui, à 
motiver Tinstitution d'une concession de mine, qui serait 
octroyée sans que Ton connaisse rien encore de Tallm^e 
des gisements au-dessous du plateau d'Avril- 
Ces gisements des plateaux, situés loin des af/leure- 
monts et à de grandes profondeurs, devront être exploi- 
tés sous l'eau et par puits, et ils nécessiteront dans Tave- 
nir de grands frais de première installation ; il importerait, 
dès lors, que les concessions octroyées eussent de plus 
grandes étendues que sur la zone des affleurements, et il 
est de l'intérêt des concessionnaires eux-mêmes que Tal- 
lure des gisements soit bien reconnue par des recherches 
multipliées, pour que les concessions leur soient octroyées 
en connaissance de cause et no les exposent pas à des 
dépenses considérables et improductives. La bonne règle 
serait donc, pour ces concessions de l'avenir, qui porte- 
ront sur les gisements des plateaux, situés sous l'eau et 
à de grandes profondeurs, d'octroyer des superficies i)lus 
grandes, mais d'exiger, par contre, des recherches plus 
complètes, plutôt que d'accorder une concession res- 
treinte, d'après les données d'un seul sondage n'éclairant 
que sur l'allure des gites. 

Les résultats du sondage d'Avril sont assez encoura- 
geants pour que la société qui en est l'auteur n'hésite pas 
à poursuivre ses recherches dans la région d'Avril. » 

La Société intéressée n'a rien fait, malheureusement, 
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répondre au programme que M. Tingénieur en chef 
*eau lui traçait avec tant de clairvoyance, des 1883, 
a fallu que dix années se passent pour que d'autres 
)rateurs, dédaignant la légende qui courait sur 
tploitabilité de la région d'Avril-Trieux, rétablissent 
liosesdans leur vérité, au grand avantage de lasidé- 
ie française. C'est pour récompenser leur initiative 
le décret institutif de la concession de Chevillon leur 
'onnu le droit d'inventeur prévu par l'article 16 de la 
u 21 avril 1810 (indemnité fixée à 2(X)JX)0 francs). 

ndage du Chevillon ou du fond Q-ravin (1883). — C'est 
lie une véritable fatalité qui a pesé sur toutes ces 
erches de l'année 1883. Les trois que nous venons 
apporter sont l'œuvre de trois Sociétés différentes. La 
inte a été faite par une quatrième Société qui a 
Lré, dans Tcspèce, le même défaut de perspicacité. 
5 sondage a été poussé jusqu'à la profondeur de 93", 70. 
t situé dans la vallée du Chevillon, à 1 kilomètre au 
environ du sondage BM et à 200 mètres au Nord 
sondage exécuté dans la même vallée, en 1875, par 
Jahiet, Gorand, Lamotto et C'% maîtres de forges, 
istance pour Tobtention de la concession de Bois- 
ril. Leur sondage, poussé jusqu'à la profondeur de 
,80, avait rencontré la formation ferrugineuse sui- 
p (traversée incomplète, couche grise non atteinte) : 

Calcaire ferrugineux .^'"^OO 1 

Calcaire ferrugineux avec minerai. I ,7r» f .^m nn 

Calcaire ferrugineux 3 ,40 k * 

Couche de mine t? ,75 } 

Minerai ralcareux pauvre ,80 

après ce que nous avons vu plus haut (couche rouge 

IL ot BM située à li ou 15 mètres de profondeur 

la formation), il est bien certain que le banc de 
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2", 75 de la coupe précédente représente la couche 
Des analj'ses faites sur des échantillons de cette 
ont donné : 



Fer. . . 
Chaax 
Silice . 



PASTIS scpimecitc 



43,72 
3,88 
C,2'4 



rARTlB «OYBimi 



44,90 
4,5-2 
10,04 



PAKTII INPI 



43,G0 
4,0-2 

5,% 



Ces résultats très beaux, et qui tendent à prou^ 
la couche rouge de la région Avril-Trieux est d 
meilleure qu'on se rapproche de la faille du Ch< 
fournissent un argument de plus pour la con 
comme nourricière. 

Comment se fait-il qu'après ces recherches coui 
de succès le sondage du fond Gravin n'ait rien t 
Cela tient à ce que les niveaux géologiques ont é 
mal interprétés par le sondeur. 

La coupe entière du sondage a, en effet, été pn 
comme suit : 



Coape origioalp. 



30«,88 



4 ,18 



16 ,o9 



29 
12 



,35 
,70 



Calcaires et marues 
iiiiorts- terrains). 

Marnes grises, consi- 
dérées comme toit 
de la formation. 

Marnes jaunâtres, 
considérées comme 
« place du gisement 
ferrugineux ». 

Marnes hasiques. 

Argiles bleues qua- 
liliées« marnes mé- 
dioiiasiques infé- 
rieures au gisement 
ferrugineux ». 



Total.. 93°»,70 



Observations cr'.t 

Ces assises ap 
nent toutes au h 

Les 16»,r*9 de 
jaunûlros consti 
partie inférieun 
étage, dont les 
sont toujours 0( 



En réalité, ma 
frabajociennes. 

Le sondage a 
rêté à la ba 
marnes micacé 
forment le toil 
formation ferrii 
dans laquelle or 
pénétré. 
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Conclusion. — La conclusion qui s'impose après cet 
exposé (les erreurs répétées commises par les explora- 
teurs (le 1883, au grand détriment de l'intérêt général, 
c'est qu'on ne saurait prendre trop de soin dans le con- 
trôle des sondages, et que la nécessité de constituer des 
dossiers de recherches minutieusement détaillés, comme 
le modèle AjAoA.j donné aux Annexes de ce mémoire, 
est un stimulant précieux qu'on ne doit pas dédaigner. 



CHAPITRE VI. 
BASSIN DEL'OBNE. 



PREMIÈRE SECTION. 
Couche grise* 

§ 1. — Failles nourricières du bassin. 

Les couches de minerai qu'on rencontre dans ce bassin 
dépendent principalement des failles de FOrne, d'Avril- 
Neufchef et du Woigot, et ac(*essoirement do celles de 
Rombas et de Montois. 

Les failles d'Avril-Xeufchef, de TOrne et de Rombas 
appartiennent au système N.E.-S.O. ; celles du Woigot et 
de Montois, au système N.O.-S.E. 

La région d'Auboué-Homécourt-Jœuf est déprimée 
par les quatre dernières, d'une trentaine de mètres envi- 
ron, sauf à rextrémité Sud-Ouest, oii le rejet n'est que de 
10 mètres. Le compartiment ainsi enfoncé a la forme d'un 
rectangle allongé du N.-E. au S.-O., que la PI. Y fait 
nettement ressortir. 

C'est dans cette région déprimée que les puits d'Ho- 
mécourt et d'Auboué ont été foncés récemment au milieu 
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(Je niveaux aquifères considérables, 
s'explique que trop par cette pai 
phique. 

La direction moyenne de la faille de 
C/est suivant cette même direction ( 
bassin minier depuis Rosselangc juj 
Woëvre. 

La faille du Woigot affecte une dii 
perpendiculaire à celle de l'Orne, soit 

Les deux failles de TOrne et du 
colles qui s y rattachent latéralement, 
lées arrosées par les cours d'eau di 
les flancs abrupts sont alignés suivanl 
ture. 

Dans les assises marneuses du b 
supérieur (région d'Hatrize-Conflans), 
lures originelles est très estompé par 
reliefs de surface. Il est, au contra 
dans la région comprise entre Moine 
oîi il est vivement buriné dans les 
lithe. 

Faille 4e rOrne. — La faille de l'C 
se fait vers le Sud, reste bien visibb 
qu'au-delà d'Auboué. Insignifiant h h 
a une amplitude de G mètres enviroi 
augmente brusquement à liuuteur de '. 
et atteint une amplitude d'une trenta 
conserve jusqu'à Auboué. L'extensior 
cassure prête à un peu d'indécision, 
à Moinevillc, à cause de la courbe (îO 
qui recoupe la direction de la faille sa 
vellation; mais peut-être la cassure 
ce point, et même plus loin, jusqu'à 1 
de diaclase. 
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Faille de Rombaa. — La faille de Rombas a son rejet, 
au contraire, dirigé vers le Nord, et il est à peu près de 
la même importance, dans le voisinage de Montois, que 
celui de TOrne. De là vient que la courbe 160 de la for- 
mation est à peu près continue sur la PI. V. 

On peut suivre cette courbe depuis Avril jusqu'à Saint- 
Privat et constater qu'elle dessine une concavité très 
prononcée vers TOuest ; c'est la conséquence de la forme 
synclinale du bassin de rOrne. 

' A TEst de la courbe 100, les courbes 180, 200, 220 
ont pu être établies très exactement au moyen des tra- 
vaux d'exploitation dos mines de Moyeuvre et d'Hayange. 
Le petit anticlinal, que traduit Tallure contournée en 
forme d'S de la courbe 220, est certainement un accident 
non contemporain du dépôt de minerid, de même que les 
failles de Ranguevaux et de Moyeuvre-Petito. Ces acci- 
dents, postérieurs à la formation des couches, sont un 
exemple des perturbations nombreuses que le gisement a 
subies sur sa périphérie et qui rendent l'étude des 
couches d'affleurement si peu commode. 

Vers TEst, la faille de Rombas a un rejet qui atteint 
40 mètres. 11 se réduit, à l'Ouest, à une quinzaine de mètres. 

Failles de Neufchef et d'Avril. — Les failles de Neuf- 
chef et (fAvril ayant été étudiées précédemment à pro- 
pos du bassin d'Ottange-ïucquegnieux, nous n y revien- 
drons pas ici. 

Failles du Woigot et de Sainte-Marie. — Ces deux 
failles sont quelquefois désignées sous le nom unique de 
Briey. 

Le tracé de la faille du Woigot, entre Mance et 
Briey, est bien indiqué par la vallée qui s'étend entre 
ces deux localités. 11 règne plus «l'incertitude sur son 
trajet central : celui quo nous avons adopté épouse une 
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dépression du sol très accentuée, au sud de Briey, à un 
peu moins de 2 kilomètres de cette ville, sur le parcours 
de la route de Longwy à Pont-à-Mousson. 

Il rencontre la faille de TOrne à l'extrémité occidentale 
du tunnel d'Auboué (ligne de Conflans à Homécourt). 

Il est bien établi que la faille ne passe pas dans la 
vallée suivie par le Woigot à Moutiei's, vallée qui serait 
due simplement à rexistence d'une diaclase latérale à la 
faille principale. 

Le rejet de cello-ci se fait vers rOuost ; mais il est 
difficile de préciser exactement son importance. On sait 
seulement qu'il diminue du Nord au Sud. 

Nous appelons faille de Sainte-Marie celle qui est située 
à peu près dans le prolongement nioridional de la faille 
du Woigot. 

Elle débute, au tunnel d'Auboué, avec 2 ou 3 mètres de 
rejet. La dénivellation augmente vers Coinville, oii elle 
paraît atteindre une dizaine de mètres. La faille vient se 
terminer près de Sainto-Marie-aux-Chênes, après avoir 
rencontré celle de Rombas à peu près à angle droit. 



§ 2. — Digression sur le bassin 
DE Saint-Privat-Novéant. 



Failles de Roncourt et de Flavigny-Montig^y. — Les 
failles de Roncourt et de Flavigny-Montigny sont décrites 
parles auteurs allemands avec des rejets, la première, 
d'une vingtaine de mètres vers le Nord; la seconde, do 
15 à 20 mètres vers le Sud. 

Ces deux failles, qui font partie du système N.E.-S.O., 
sont recoupées par une faille du système N.O.-S.E., dite 
d'Amanvillers. 

La faille de Flavigny-Montigny et celle d'Amanvillers 
n'intéressent pas la constitution du bassin de l'Orne; 
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elles appartiennent au cinquième bassin, que nous avons 
désigné plus haut sous le nom do hassin méridional ou de 
Saint-Privat-Xovéant, dans lequel on ne peut songer à 
exploiter que les couches inférieures. M. Greven a 
donné, dans sa doscripiion do ce hassin, parue en 1898 
dans Sfa/i/ u/tff hlisen, mio coupe Kst-Ouest, entre Plos- 
nois et la frontière (^coupo XI), (pic nous jugeons inté- 

Oues^ 

300- 




(lonqri'wiTs ■ Vsocwo 
Sc^ollo des l 

(hauteiirs V 8.000 

FiG. a («laprès M, tircvcn). 

ressaut de reproduire [fig, 5). Un coup d œil jeté sur les 
couches qui y sont représentées conduit forcément à 
admettre que la faille de Flavigny a été nourricière. 

Mi tir s de la réfjion (rArs-aur-Moselle [vallée de la 
Mancp). — Dans la région inférieure de la vallée de la 
Mancc, non loin de la localité d'Ars-sur-Moselle, se 
trouvent les exploitations de (orginiont et de Saint-Paul, 
d'oîi l'on a tiré autrefois les meilleurs minerais du])assin. 
On a oxi)loité à (lorgimont une couche do 1",80, conte- 
nant do 37 il 12 de for et une proportion très notable de 
chaux. Les mines sont situées de part et d'autre de la 
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Mance ; on a observé que la qualité et la puissance des 
couches diminuaient au fur et à mesure que les travaux 
s'écartiiient de la vallée. Il semble logique d'en conclure 
qu'une émission ferrugineuse s'était produite en ce point 
par la fracture quia donné naissance plus tard à la dépres- 
sion qu'a suivie le cours d'eau. Le mur de la couche fer- 
rugineuse affecte une allure nettement synclinale; les 
minerais d'affleurements, qui étaient les meilleurs, se 
trouvaient à la cote 220 environ, aussi bien à Gorgimont 
qu'à Saint-Paul. Dans l'une et l'autre des mines, la couche 
remonte sous les plateaux d'une manière graduelle, jus- 
qu'à la cote 245, où elle devient inexploitable. 

Nous bornons à ces quelques mots ce que nous voulions 
(lire du bassin d'Ars-Novéant. Revenons maintenant au 
bassin de l'Orne. 

Nous ne citons que pour mémoire la faille de Coin- 
ville, parallèle à celles de l'Orne et de Rombas, et située 
entre elles. Elle ne joue qu'un rôle accessoire dans la 
répartition des minerais ; son rejet maximum vers Coin- 
ville reste au-dessous de 10 mètres. 

Même observation pour la faille de Saint-Privat, qui 
serait située entre les parties des courbes 200 et 180 
comprises entre la faille de Roncourt et celle de Rombas. 

Pour ne pas compliquer la carte de la PI. Y, nous ne 
les avons pas tracées. Nous avons figuré, au contraire, 
la faille « Lothringen », entre celles de TOrneet de Rom- 
bas, entre les courbes 160 et 180, qui n'a qu'une impor- 
tance insignifiante (1",50 de rejet), mais qui complète la 
physionomie de la région d'Auboué-Jœuf, découpée par 
les failles de Sainte-Marie et de Montois, du même sys- 
tème. 
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§ 3. — Coupe longitudinale du bassin de l'Orne. 

Synclinal de Brainville. — Nous avons vu que le bas- 
sin de rOrne, dans sa partie orientale, affectait la forme 
d'un synclinal unique, dont la courbe 160 nous a permis de 
suivre un horizon à peu près continu. 

A l'extrémité occidentale de la faille de l'Orne et à 
rOuest de celles du Woigot et de Sainte-Marie, les 
efforts dynamiques auxquels l'écorce terrestre a été sou- 
mise se traduisent par un plissement énergique, dont la 
courbe 40 indique la naissance. Bien prononcé sur la 
courbe 20, il devient extrêmement caractérisé aux 
courbes 0, — 20, — 40, — 60. 

D'après la théorie, on doit s'attendre à ce que la zone 
riche de la formation ferrugineuse se trouve dans le syn- 
clinal. C'est (*e que les recherches ont démontré d'une 
façon constante. 

Comparons, en effet, les résultats des sondages AG et 
AF, AO et AE, AN et AM, AT et AL. 

Nous allons voir que les premiers sont beaucoup plus 
riches que les seconds : 



AG. 
AO. 
AN, 
Aï. 
AF 
AE 
AM 
AL, 



2-,98 

2 ,72 

5 ,00 

2 ,85 

1 ,35 

1 ,61 

2 ,50 
1 ,5'i 



FER 


CHAUX 


8ILIGB 


40 


10 


8 


37 


14 


6 


38 


11 


6 


37 


8 


8 


34 


10 


11 


35 


12 


7 


30 


17 


U 


23 


18 


14 



OBSIRVATIONft 



Dana le synclinal. 



Sur ranticlinal. 
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§ 4. — RÉGION DE Moyei'vre-Neui 

La ligne qui joint AF, AN, AG se prolon 
par Moineville, Auboué, Homécourt, Jœuf, 
Rosselange, c'est-à-dire dans toute la vallée 
ne jalonne que des sondages riches. 

Aux affleurements de Rosselange, la fa 
s'évanouit; la couche grise n'y présente 
importance insignifiante. Par contre, lorsqi 
vers MoyeuATe en venant de Rosselange, < 
rapidement, en même temps que la faille s' 
coupes aux jx>ints XS, XT, XU, aux nive; 
et 100 de la mine de Moyeuvre et de Gw 
sont caractérisées par les conditions suivant 
noire est à peu près constante d'épaisseii 
ainsi que les marnes qui la séparent de la gri 
puis les couches grise, jaune et rouge p 
épaisseurs croissantes indiquées ci-dessous : 

«irise 2»,0a-2'»,50 et i"» 

Jaune l™,90-2°»,00 et 2", 

Houge 0'a,70-i°»,20 et 2" 

La qualité de la couche est également i 
entre les deux points extrêmes. En XS, el 
et siliceuse avec 20 à 25 p. 100 de silice, tai 
elle est calcaire avec 31) p. 100 de fer. La 
selange, à TEst de la courb3 200, ne tr 
couche grise à exploiter. Elle est obligée i 
sur la brune à 20 p. 100 de fer environ, ; 
nance de rélémcnt siliceux. 

Une recherche faite au Justement en 5 
que 1 mètre de couche inférieure inexploi 
grossières, toujours caractéristiques d'une c< 
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Eu XY, sur les affleurements de la mine d'Hayange, 
une recherche a donné des résultats comparables, do tous 
points, il celle du Justemont. 

Par contre, au point XV, cote 20<S non loin de la faille 
de Neufchef, voici la coupe qu'on trouve : 

COl'PR Al* POINT {XV >. 



OKRJOXATJON DK» COCIMIKS 



Calcairp fcrrufpni'ux (moitié ral- 

caire, moitié ininerai pauvre;.. 

Maroes bruiifs 

Courbe rouK«* 

Marnes alternant avec dee bancs 

de oalcdire ferrufrineux 

Courbe jaune 

Calcaire* marneux i*l ft'rrugfîneux. . 
Couche ;/rixe art'r rotfnon» enl- 

ra/rex (altitude du mur : 200**; 

Marnes bleues 

i^iurlie noire marneuse, mélanfrée 

avec du calcaire gris verdàlre. . 





A.^ALYSES 1I0YU:IES 


ÉPAISSEUR 






Fer 


Chaux 


Silirc 


l-.W 


2!1 


28 


12 


4 .(K) 


m 


w 


» 


1 ,:w 


o_» 


22 


10 


4 ,00 


> 


« 


a 


,80 


2,) 


22 


10 


1 ,30 


■ 


r 


» 


5 ,00 


U 


9 


7 


,00 


a 


» 


' 


i ,10 


8 


•>2 


25 



§5. 



RÉGION d'Avril-Briey. 



En revenant de XV vers l'Ouest, on ne possède pas 
d autre indication sur la couche que celle qui est fournie 
par le sondage P crAvril. Etant donné Taplatissement de 
la couche dans tout l'intervalle, il y a lieu de supposer 
que le minerai y est réparti d'une façon régulière et qu'on 
n'a pas de surprises à redouter dans l'exploitation de 
cette région. 

Le sondage P, qui a donné 3'",08 de couche grise, 
dont 2",20 avec : fer, 43; chaux, 6; silice, 10, est meil- 
leur que le sondage Q, qui ne donne guère plus de 30 de 
fer avec 2", 84 d'épaisseur. 

Aux points R, FL, U, FO, les résultats trouvés sont 
excellents; ils indiquent une couche de 2", 50 à 3",50 
avec 37 à 39 p. lœ de fer. 
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Mêmes résultats aux points V, FN et W, où la couche 
a de 3" ,50 H 4 mètres. 

Il résulte de cette uniformité de répartition qu'il est 
difficile d'apprécier le rôle des trois failles d'Avril, du 
Woigot et de TOrne, dans la constitution de la couche 
grise du plateau considéré. On peut dire toutefois que, 
sans la faille d'Avril, il est probable que la région septen- 
trionale serait appauvrie relativement à celle qui est voi- 
sine de la faille de l'Orne. Nous allons voir que, sur le 
versant Sud du synclinal, dont cette dernière constitue le 
thalweg, la couche diminue et disparaît peu à peu, faute 
de faille nourricière (Voir à la PI. X les coupes P et BN, 
de part et d'autre de la faille d'Avril, qui montrent des 
différences sensildes dans la composition de la formation 
ferrugineuse. Couches noh'es l)ien développées en P, qui 
démontrent que le rejet de la faille vers le Nord est pos- 
térieur à la formation de ces couches). 



§ 6. — RÉCilON MÉRIDIONALE DU BASSIN. 



Sur le flanc Sud du synclinal, on constate, en effet, que 
la limite d'exploitabiHté de la couche grise, du côté de 
Montois, s'infléchit vers le Sud-Ouest. 

Entre l'Orne et la faille de Rombas, c'est toujours Tho- 
rizon 200 qui limite la zone exploitable (couche grise 
de 1",20de puissance). Mais, à la rencontre de cette faille, 
qui a donné un relèvement de 46 mètres sur la lèvre 
méridionale, la pente du synclinal augmente rapidement; 
c'est alors l'horizon 180 d'abord, puis l'horizon 160, qui 
forment la limito d'exploitabihLé. 

Le redressement du synclinal dans cette région (Malan- 
court-Roncourt), en môme temps que le rejet septen- 
trional de la faiUe de Rombas, sont la cause de cet ai)pau- 

10 
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vrissement. (Test, en effet, sur le versant Nord de la 
faille de Roiubas que la couche grise est la plus riche. 

Ce fait se vérifie non seulement dans la raine de Mon- 
tois, où Ton a remarqué qu'un enrichissement sensible 
existait du côté de la frontière, mais aussi dans celle de 
rOrne. Tandis qu'en un point de rhorizontale 160, situé à 
égale distance des failles de Rombas et de Roncourt, on 
n'obtient qu'un produit à 33 ou 34 p. 100 de fer, 7 à 10 
p. iOOde chaux et 13 à 15 p. 100 de siUce, dans l'angle 
formé par les failles de Montois et de Rombas la couche 
monte à 4°, 20 de puissance et 38 et 39 p. 100 de fer. 
On a remarqué qu'elle y présentait une couleur rougeâtre 
particuHère, comme dans le voisinage de beaucoup de 
failles. 

Phis au Nord, près des affleurements dans la vallée de 
rOrne, la même couche n'a plus que 2", 20 et 33 à 34 
p. 100 de fer. 

L'influence de la faille de Rombas sur la partie abaissée 
est donc manifeste. 

Nous verrons plus loin que la même faille a donné nais- 
smice à une couche jaune, qui est exploitée de part et 
d'autre de sa direction, sur une certaine largeur, au-delà 
de laquelle la couche s'appauvrit et ne peut plus être 
utiHsée. 

Si l'on examine maintenant ce qui se passe à l'Ouest 
de la faille de Montois, dans le quadrilatère effondré de 
Jceuf-Auboué, on constate que la couche grise est à peu 
près uniformément représentée par 3", 50 à 4 mètres de 
minerai de très bonne quaHté (Voir la coupe VIII). Nous 
sommes certainement là dans une région de première 
zone, ce terme étant entendu comme nous l'avons défini 
en étudiant le bassin de Landres. 
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§ 7. — RÉGION OCCIDENTALE. 

Le reste du bassin de TOriie, c'est-à-dire Ja partie qui 
se développe depuis les failles du Woigot et de Sainte- 
Marie jusqu'au terminus de Brainville, est suffisamment 
expliqué par les coupes VIII, IX et X (PI. XII). 

Elles mettent bien en évidence l'augmentation de 
richesse de la partie centrale. A cet égard, le sondage AN 
de Jarny (Voir PI. X, coupes de AX et AM) est des plus 
caractéristiques. La coupe VIII et les courbes de niveau 
de la PL V font ressortir sa position privilégiée à l'entrée 
du synclinal de Brainville, au bas d'une pente assez pro- 
noncée. 

Au sondage du Porcher, AT, la couche est encore très 
bonne, puis elle se termine en biseau et cesse d'être 
exploitable un peu avant d'atteindre la limite du départe- 
ment de la Meuse, ainsi que l'a démontré une recherche FD, 
exécutée en 1899, et poussée jusqu'à plus de ÎÎOO mètres 
de profondeur. Le sondage n'a travereé qu'une couche 
pauvre de 0",53, à la profondeur de 277 mètres et à l'al- 
titude — 71. 

Les coupes transversales IX et X montrent comment le 
bassin de FOrne se termine au Sud. Vers la frontière, le 
relèvement continu du flanc du synclinal coïncide avec 
une diminution progressive de la formation ferrugineuse. 

Dans les sondages DR et DU de Saint-Marcel, situés entre 
ces deux coupes, on n'a trouvé que des couches conte- 
nant moins de 30 p. lOÔ de fer et plus de 20 p. 100 de silice. 

§ 8. — RÉGION DE GÉNAVILLE. 

La terminaison septentrionale du bassin, aux environs 
de Gêna ville, présente une particularité intéressante à 
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signaler. Alors que les sondages AB, DS et EV (rHa- 
trize sont médiocres, et caractérisent une région de 
deuxième zone, savoir: 



Sondages. 


Epaisseur. 


Fer. 


Chaux. 


Silice 


AB 


3»,8l 


29 


20 


15 


DS 


2 ,63 


33 


14 


12 


EV 


2 ,30 


27 


21 


8 


) GénaA 


ille, s, EA, 


EX, 


sont bons. 


savoir 


Sondnges. 


Epaisseur, 


Fer. 


i^haux. 


Silice 


S 


2"\\0 


37 


H 


9 


EA 


4 ,07 


36 


11 


11 


EX 


2 ,75 


37 


11 


8- 



Ces derniers résultats s'expliquent par Texistence 
iVune émission ferrugineuse sur la faille du Woigot, aux 
environs (b Briey, et dont le sondage T (Mussot) (2", 55: 
for, 39 ; chaux, 9 ; silice, 8) dépendrait directement. La 
forme svnclinalo de la courbe 20, auprès des sondages EA 
et EX, s'accorde avec cet enrichissement local. 

Il serait facile de diviser la région minéralisée que 
nous venons d'étudier en trois zones, analogues h celles 
que nous avons définies en analysant la constitution du 
bassin do Landres ; mais, en raison de quelques indéci- 
sions qui peuvent subsister dans les résultats donnés par 
les sondages, dont la plupart ont déjà vingt ans d'ancien- 
neté, nous préférons ne pas trop préciser la question. 

Bornons-nous à faire remarquer que la deuxième 
zone, mise en évidence par les sondages AB, DS et EV, 
confine à des minerais de première zone dérivant, d'une 
part, de la faille du Woigot ; d'autre part, de celle de 
rOrne. Ces derniers, situés dans la région de Moine- 
ville-Girauinont, forment même une première région de 
première zone, comme celle que nous avons délimitée, 
entre la faille de Boiivillers et Joudreville, dans le bassin 
de Landres. Rappelons à ce propos que, dans la forma- 
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lion traversée par le sondage AG, on a trouvé des éclian- 
tillons de minerais à 48 p. 100 de fer et à teneur élevée 
en manganèse. / / 



DEUXIEME SECTION. 

Couches accessoires. 

Il nous reste à examiner la répartition des couches infé- 
rieures et supérieures dans le bassin de l'Orne. 

§ 1 . — Couches inférieures. 

Nous emploierons souvent le terme de couche noire pour 
désigner ce faisceau. 

Nous avons déjà dit que c'est la seule ressource des 
mines du bassin méridional, oîi la couche noire était exploi- 
tée à Ars, antérieurement à 1870. 

On l'a exploré aussi et exploité plus ou moins, dans ces 
derniers temps, à Marange, Pierrevillers, et enfin à 
Rombas. 

En ce qui concerne le bassin de TOrne proprement dit, 
voici ce qu'on sait sur l'existence des couches inférieures. 

La couclie brune se trouve souvent au mur même de 
la couche grise, où elle constitue un banc siliceux d'une 
puissance de 0",50 à 1",50. 

Il ne semble pas qu'on puisse l'utiliser en aucun point 
du bassin de TOrne. 

On doit cependant prévoir le cas oîi les^ maîtres de 
forges, ayant besoin d'un fondant siliceux, pourraient être 
amenés à Texploiter accidentellement avec la grise (c'est 
une raison de ce genre qui a motivé l'exploitation pen- 
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dant quelque temps de la couche noire, à Jœuf, par MM. de 
Wendel). 

Dans la mine de Moyeuvre, elle est de qualité médiocre ; 
mais elle s'améliore, à TOuest de la frontière. 

C'est ainsi que la mine Orne peut en tirer parti dans 
la région occidentale près de Jœuf. 

Elle a été signalée dans la région comprise entre Sainte- 
Marie et Auboué (sondages XM et XL, Prinz August II 
et III). A lamine de Sainte-Marie-aux-Cliènes, elle serait 
exploitable, tandis qu'à celle d' Auboué elle ne vaut rien. 

En conséquence, elle doit être délimitée par un péri- 
mètre tel que celui qui figure sur la PI. Y, La lentille 
exploitable aurait pour centre le point d'intersection des 
deux failles de Rombas et de Sainte-Marie. 

En examinant les résultats des sondages du plateau 
comj)ris entre les failles d'Avril, du Woigot et de l'Orne, 
on trouve que les couches inférieures y sont assez con- 
venablement représentées, savoir: 



PCITS OC BOSDAR» 



iPAI9SEL-n 



W (Jœuf) 

FP (Fond de la Noue) . 

V — 



FO (Mouliers) ] 

C (Mouliers) J 

FL (Moulier») J 

R (Lt Cbénois) j 

P (Avril) i 



0,90 

1,20 

1.00 

^2,26 (verltM 

1,75 

2,0:> ivrte) 

0,7*2 

3. GO (vtTte) 

1,72 

4.^3 (verte) 

1,90 



2,71 
2.80 

1,70 



verle 



Q (Bois (les MoKic») [ 'J'^l) 



33 

35 
3.1 
32' 
31 
32 



32 
30 



35 
30 
33 
3'i 



7 
7 
7 
13 

n 



4 
10 



17 
21» 

9 
27 

9 



20 
10 



22 
23 

lu 



En dehors de ce plateau, les couches inférieures régnent 
encore dans la partie centrale du bassin, mais elles dis- 
paraissent assez vite vers l'Ouest et le Sud. 

Ainsi, au sondage AN de Jarnv, que nous avons déjà eu 
occasion de citer et qui a été fait avec un très grand 
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soin par la Société Schneider et C'* duCreusot, elles sont 
notées, la couche noire avec 0'",59 depaisseur, très 
pauvre, et la couche verte avec i"*,29 et la mention : 
« calcaire ferrugineux marneux très pauvre » ; mais, au 
centre, on trouve en AB^ AH, des résultats très intéres- 
sants ; ; , 'j \ 

En AB, la couche a 4"", 21 avec 34 de fer, 8 de chaux, 
6 de silice ; 

En AH, elle a 2°',75 et une analyse donne : fer, 40 ; 
chaux, 9; silice, 11. 

Ces résultats, qui remontent à 1883, ont été confirmés 
par des recherches plus récentes, dont nous avons exa- 
miné nous-même les carottes. Ainsi le sondage DS a 
donné une couche de 3", 65 avec 36 de fer, 7 de chaux, 
19 de silice. 

Le sondage EA a domié un résultat analogue avec une 
épaisseur réduite à 2°, 75. 

Enfin, on retombe, avec le sondage EY, dans une région 
d'appauvrissement où la couche noire redevient inutili- 
sable (Voir délimitation de la PI. V). 

On peut donc dire que, dans l'ensemble du l)assin de 
rOrne, la z(me la plus riche de la couche noire se trouve 
au centre du triangle Giraumont-Moineville-Génaville. 
Elle dépendrait d'une émission située à rextrémité 
Ouest de la faille de TOrne. Quant à la lentille reconnue 
aux sondages P et Q, elle proviendrait de la faille d'Avril ; 
celle qui va de Briey à Jœuf serait formée par la réunion 
de deux dépôts, originaires Tun de la faille du Woigot, 
et l'autre de la faille de l'Orne (partie centrale) (Voir 
PI. V). 

§ 2. — Couche jaune. 

Cette couche est représentée, dans beaucoup de son- 
dages, par un banc de calcaires ferrugineux situé au toit 
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(le la couche grise, dont il n'est sépare que par un faible 
intervalle de 1 mètre environ de calcaire. 

La couche est bien formée, suffisamment riche et puis- 
sante pour être exploitée dans les endroits suivants. 

Région de Montois. — Zone s'allongeant de Montois à 
Rosselange avec une largeur de 1.5(X) mètres environ. 
La faille de Ronibas est à peu près dans Taxe de cette 
zone. La couche jaune s y exploite avec 2",00 à 2",50 
d'épaisseur. Composition : fer, 35 à 38; chaux, 12; 
silice, 7. A Textrémité Est de la zone utile, elle descend à 
1",20 (mine de Saint-Paul). 

Région d'Homécourt. — La composition de la couche 
dans cette région est la suivante : 



W (Puits de Jflpuf) . . . 
Fr (Haut dc3 Tapes) . 



•2 ,:.u 



rr.t\ 


CBAL'X 


SII.ICK 


.•î(i 
3'* 


14 


7 



Aux points X, FX, AI), FM, la couche nest plus 
exploitable. 



Région de Briey-Valleroy. — Elle commence à redevenir 
bonne en FO et FL, tandis qu'à S, T et R, elle ne vaut 
rien. 

A Y et Z, elle est exploitable, alors qu'à AC, AB, EA, 
elle ne vaut plus rien. Voici les données fournies par les 
sondages bons. 



KO fMoutiors^ 
FL (M ou tiers) 
Y (Valleroy) . 
Z (Bellevue).. 



1",45 

2 ,«i7 
1 ,?0 

3 ,0G 



FER 


r.BAUX 


SILICE 


35 


10 


5 


35 


15 


7 


34 


14 


7 


34 


16 


10 
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Rég^ion d'Avril. — Le sondage P a donné une couche 
de l'",20, dont ci-dessous une analyse : 



Fer 40 Chaux.. 



Silice il 



Au sondage Q, la couche jaune n'est phis utilisable (Voir 
les délimitations de la PI. V). 



§3. 



Couche rouge. 



Eu Lorraine allemande, la couche rouge exploitable 
n'a pas été signalée. 

En France, on la trouve : 

1° Région de Jœuf-Homécourt. — Aux points W, X, FN 
et FP, avec la composition suivante : 



SO.'IDAOeS DES PUIT» 



W (PuiU de J œuf} 

X (Jo-uf) 

FNdfaul des Tapes) ... 
FP (FoiiiJ de la Noue). 



2-, 05 

2 ,^3 

3 ,40 
:i ,00 



FKR 


CHAUX 


SIUCE 


38 


11 


7 


40 





7 


36 


12 


n 


35 


14 


G 



En V, FM, AD, la couche ne vaut plus rien. 

2* Région de Briey. — A TOuest de la faille du Woigot, 
il n'y a rien de bon. Exemple : 



T (MuBsol) 

Y {Vttllcrov} 

Z (Believuè) 

EA (Les Haroches). 



2-,fi3 
2 ,75 
1 ,45 
1 ,05 



FER 


CHACX 


8IUC8 


23 


27 


G 


19 


24 


15 


28 


15 


IG 


21 


22 


19 



Tandis qu'à TEst de la faille les sondages U, FO, FL, 



Digitized by 



Google 



loi LE GISEMENT DE MINERAI DE FER OOLITHIQUE 

R, sont très bons, ainsi que le montre le tableau ci- 
apros : 



II LM ou tiers)... 
Fn — .... 
FL — . . . . 
R (La Chénois) 



2-.18 

1 ,45 
3 ,40 

2 ,93 



40 
39 
40 
35 



9 
7 
8 
15 



Aux sondai^es P et Q, il ny a plus qu*un banc insignifiant. 

Dans tout le reste du bassin de l'Orne, la couclie roupe 
ne renferme rien d'exploitable. 

Remarque. — Les résultats trouvés en coucbes jaune 
et rouge, au voisinage des failles de l'Orne et du Woigot, 
favora])les tanlôt sur une lèvre, tantôt sur Tautre, indiquent 
(jne les mouvements de terrains ne se sont pas faits tou- 
jours dans le même sens, lors des dislocations successives. 
C'était tantôt un côté, tantôt l'autre qui s*abaissait. Cette 
observation justifie la réserve que nous faisions au cha- 
pitre II (p. i 4), sur le défaut de concordance possil)le, au 
voisinage des failles, entre le relief actuel des couches et 
celui qu'elles ont pu affecter lors des dépôts. 



CHAPITRE YII. 

CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES SUR LÀ COMPOSITION 
DES MINERAIS ET LEUR GENÈSE. 

Nous avons déjà donné, à la fin du chapitre iv, des 
indications relatives à la composition des minerais du 
bassin de LaïuU'es. Nous avons montré : 1*" que les couches 
ferrugineuses s'étaient formées par le mélange des ma- 
tières minérales amenées de la profondeur par les sources, 
avec les sédiments pauvres contemporains, constitués aux 
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ilépens des terrains préexistants ; 2° que, dans le voisinage 
des centres d'omission, la précipitation du fer a atteint 
son maximum et a permis la constitution d'une zone de 
grande richesse; 3° que, sur la périphérie de cette pre- 
mière zone, il en existe une seconde oii le carbonate de 
chaux s'est précipité à son tour en grande abondance ; 
4° et qu'enfin, au-delà de la deuxième zone, s'étendent 
des formations sédimentaires simplemcMit enrichies par 
Télément ferrugineux devenant de moins en moins abon- 
dant. 

Il sera fort intéressant, pour les exploitants de mines, 
de connaître ces différentes zones, dont dépend étroitement 
la valeur des produits. 

Les première et deuxième zones contiennent les mine- 
rais riches ou calcaires, presque purs. Ce n'est que sur 
la bordure extérieure de la deuxième zone que le mélange 
avec les sédiments pauvres devient très sensible. 

Au large de cette limite, suivant que les sédiments 
contemporains étaient quartzeux, argileux ou calcaires, 
les produits présentent des compositions très disparates 
oii la silice, l'ahinfrine ou la chaux atteignent quelquefois 
des teneurs considérables. 

En ce qui concerne le traitement métallurgique, les 
minerais à teneur élevée en silice ou en chaux ne sont 
pas toujours à dédaigner. Grâce à la prédominance de 
l'un ou de l'autre de ces éléments, et aussi parfois à celle 
de Talumine, leur carac^tère réfractaire s'accentue et ils 
deviennent éminemment propres à la fabrication des 
fontes de moulage, fabrication dans laquelle il faut réa- 
liser une allure très chaude pour parvenir à introduire 
beaucoup de siUcium dans la fonte. 

En dehors de ce cas spécial, la présence de la silice à 
l'état de quartz dans les minerais est plutôt un inconvé- 
nient, et on cherche à l'éviter autxuit que possible, surtout 
depuis que le procédé Thomas s'est répandu dans l'Est. 
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SI. — Silice et alumine contenues dans les minerais. 

Dans les très nombreuses analyses qui ont été faites 
dans ces dernières années, à Toccasion des recherches de 
nïines, on ne s'est jamais préoccupé de doser séparément 
la silice combinée et le quartz. D'une façon générale, on 
sait que les minerais très quartzeux présentent une grande 
friabilité. Ceux où prédomme le calcaire sont, au con- 
traire, extrêmement résistants. 

Dos échantillons de minerais de cette dernière caté- 
gorie, essayés à Tusine de la Société de Pont-à-Mousson, 
n'ont commencé à se fendiller que sous des pressions 
variant entre 217 à 288 kilogrammes par centimètre 
carré. 

Dans les minerais purs, le ciment qui réunit les oolithes 
est à la fois calcaire et silicate; le sesquioxyde de fer 
s'est concentré spécialement dans les oolithes, mais sans 
se dégager entièrement de la chlorite, qui a été en partie 
concrétionnée avec lui. 

C'est, du moins, ce que tendent à démontrer les tra- 
vaux de M. Bleicher, qui a étudié les effets d'une action 
prolongée de Tacide chlorhydrique et du chlorate de 
potasse, avec ou sans addition d'acide nitrique, sur les 
oolithes fen'Ugineuses. M. Bleicher a constaté de la 
sorte : 

V Que les oolithes sortent de ce traitement privées 
de fer et réduites à un squelette siliceux zone ; 

2" Que le ciment dans lequel les oolithes sont ni- 
chées est devenu aussi complètement privé de fer et qu'il 
est souvent d'une structure fibrillaire ; 

3° Qu'on observe quelquefois des grains de sable quart- 
zeux entrant dans la composition du ciment ou dans celle 
dos oolithes. 
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M. Bicicher conclut ainsi : « La richesse du minerai 
« est en fonction directe du rapprochement des grains 
« oolithiques, qui sont les gr«ands condensateurs de limo- 
« nite et en raison inverse de Tabondance du calcaire 
« sous forme de débris de coquilles et de Tabondance (Ui 
« ciment, quelle que soit sa nature. » 

Théorie de la g^enèse par sabstitutîon. — Le squelette 
siliceux zone que signale M. Bleicher serait le résidu de 
la destruction de Toxyde de fer libre et de celui qui exis- 
tait en combinaison avec la silice dans les oolithes. 

Des recherches récentes de M. Stanislas Meunier l'ont 
amené à des conclusions notablement différentes. Le ré- 
sidu obtenu par Faction prolongée de Tacido chlorhydrique 
sur les oolithes serait non pas de la silice, mais un mé- 
lange de sable et d'un hydrate d'alumine, constituant une 
variété de bauxite. M. Stanislas Meunier part de cette 
(Constatation pour conclure à la formation des minerais 
par une épigénie progressive dedépôts précédemment cal- 
caires, sous l'action prolongée d'eaux chargées de sels 
solubles de fer et d'alumine. 

A Tappui de cette théorie, M. Stanislas Meunier cite 
les proportions anormales d'alumine qui ont élé trouvées 
dans certains minerais (13 p. 100 pour des mines de la 
région de Nancy). 

L'in<lication d'une teneur en alumine aussi élevée est 
loin de correspondre à la généralité des cas; dans la pra- 
tique courante, elle ne se rencontre que très rarement, 
pour ne pas dire jamais. Même dans ceux des minerais 
de la région de Nancy qui passent pour être assez 
alumineux, elle ne s'écarte guère du chiffre de 7 à 9 
p. 100. Témoin les analyses ci-dessous de trois mines 
différentes du bassin de Xancv. 
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BoudoDvtile 
Va» -de- Fer . 
Amance. . . . 



PF.RT» AO FEU 



15.10 

15,62 
18,97 



35,50 
35,97 
33,22 



5,00 
8,ÎM) 
12,05 



17,08 
14,G0 
y,70 



7,05 
8,25 
8.78 



Les minerais de la concession do Frouard utilisés par 
les forges situées dans la même localité ont la composition 
suivante : 

Fer.. 36; Chîiux.. 7; Silice.. 13 à 14; Alumine.. 8 à 8,50 

En remontant aussi loin que possibledans lesrechercbes 
relatives à Tobtention de cette concession, les exploitants 
n ont pu nous citer qu'un seul cas où la teneur en alumine 
ait été trouvée supérieure à 10p. 100. Il s'agit d'un petit 
banc de 0",10 de la couche inférieure (qu'on n'exploite 
d'ailleurs en aucune façon) qui aurait fourni, à Fanalyse, 
alumine : 11,50 p. 100. 

Les exploitants de la muie deOhavigny sont également 
convaincus que des teneurs en alumine aussi élevées que 
celles dont il vient d'être fait mention ne peuvent se ren- 
contrer que dans des couches de mauvaise qualité et iim- 
tilisables. 

C'est encore dans la couche inférieure, très marneuse, 
qu'on a trouvé le maximum d'alumine, 10,77 p. 100. 

(Il est d'ailleurs prudent de ne pas trop se fier aux 
dosages d'alumine, qui se font, comme on sait, par diffé- 
rence, dans la plupart des laboratoires.) 

On peut voir, parles analyses détaillées reproduites ci- 
dessous, que les teneurs en alumine des minerais deLandres 
qui peuvent être considérés comme types d'excellents 
produits restent comprises dans des limites bien plus faibles. 
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CE 

Cil 

CO 

es 

Cï 

DA 

DB 

DC 

DU 

DP 



41, 9i 
41 /j3 
33,62 



î»,2:i 
12,02 
15,02 



5,38 
G. 02 
7,78 



5, «4 
5,29 
5,07 



38,08 
37,33 
32.96 
31,80 
40,21 
39,78 
35,S'3 



13,40 
12,42 
r»,93 
18,32 
10,60 
12, «7 
13,97 



SiLlCB 


ALUMIKE 


5,83 


5,32 


5,82 


5,14 


0,33 


6,03 


6,12 


4,29 


5,06 


5,0:^ 


5,00 


4,61 


7,03 


4,44 



Dans le sondage DG, la couche grise se compose de 
bancs de mine riche et do bancs calcaires. Leur analyse 
séparée a donné les résultats suivants : 

1° Minerai riche à fines oolithes (partie supérieure de 
la couche) : 

Fer... 40,18; Chaux.. 10,78; Silice.. 4,76; Alumine.. P,:n 

2° Minerai calcaire à grosses oolithes (partie médiane 
de la couche) : 

Fer... 31,69; Chaux.. 19,14; Silice.. 6,54; Alumine.. 3,57 

3° Minerai calcaire à fines oolithes (partie inférieure de 
la couche^ : 

Fer.. 27,30; Chaux.. 20,87; Silice.. 7,54; Alumine.. 4,22 

Il semble (ju on puisse conclure de là que, dans les mi- 
norais purs de première zone, Talumine est représentée 
d'une façon à peu près constante par une proportion 
variant de 4 à 6 p. 100(*). 

(*) En se repcirtaiit à l'analyse du banc de richesse exceptionnelle 
rencontré au sondage DH de Joudreville (p. 88), le lecteur s'assurera 
facilement que Palumine ne s'y rencontre que <lans une proportion 
comprise dans les mêmes limites. 
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Dans les minerais moins purs, c'est-à-dire mélangés 
d'une quantité plus ou moins considérable de sédiments 
argilo-calcaires, la proportion s'élève un peu pour rester 
comprise entre 7 et 9 p. 100. En particulier, aucune des 
analyses publiées au sujet des couches du Luxembourg 
n'indique de proportions supérieures à cette teneur. 

M. Bleicher avait formulé autrefois une théorie qui 
reposait sur lo pouvoir fixateur de la silice et de Talumine 
en présence du fer. 

M. Bleicher résumait comme suit les principes de cet te 
théorie. 

Les conditions favorables h la formation du minerai 
oolithique sont : la présence sinudtanée, en un point : 
1° de fer dissous ou à l'état de suspension; 2° de silice et 
d'alumine. C'est parle jeu combiné de ces trois éléments, 
que Teau de mer pouvait contenir en proportion variable, 
que le dépôt a pu s'effectuer. 11 est possible que les choses 
se soient passées ainsi : sur certaines surfaces des fonds 
de mer enferme de cuvettes peu profondes, se sont accu- 
mulées des vases fortement siliceuses et un peu alumi- 
neuses qui ont fixé^ au fur et à mesure, le fer des eaux 
qui passaient au-dessus ou au milieu d'elles. Il n'est pas 
nécessaire d'admettre que la i)roportion de fer entraînée 
par les eaux soit très considérable ; elle devait cependant 
l'être plus que dans les eaux de mer normales, mais pas 
assez forte pour gêner la vie animale. 

L'alumine et la silice à l'état gélatineux fixent très 
l)ien, l'alumine surtout, le fer des solutions ferrugineuses 
et les éclaircissent rapidement par précipitation de 
l'oxyde de fer. 

La siUce et Falumine auraient peu à peu englobé dans 
un réseau tout le <( fer qui se présentait, et plus tard 
« seulement, dans cette sorte d'écume demi-solide, fer- 
« rugineuse et siliceuse, les oolithes se seraient formées 
« par condensation de silice, de fer, d'alumine, en couches 
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'( concentriques aaloiir d'un centre (rattraction, gr 
« sable ou débris organiques. Les oolithes résulte 
« effet, d'une sorte de condensation, de concentrât 
« fer dans la masse silico-ferrugineuse(*) ». 

D'après la théorie récente de M. Stanislas Meun 
rôle fixateur de ralumine interviendrait aussi, nie 
plus il l'époque même où se déposaient les coucli 
serait postérieurement, par métasomatose len(o, q 
formations, primitivement calcaires, se seraient 
formées en limonite. 

La théorie métasomatique, qui est très en honn 
Allemagne, repose sur des ol)servations qui sont sani 
fondées, et qui peuvent donner dans différents cas p 
hers la clef de certains phénomènes. Dans le cas spéc 
minerais de la Lorraine, elle fournit l'explication de 
ruginisation de fragments de roches primitivement s 
et de restes fossiles d'origine animale ou végétale 
il ne nous paraît pas possible de la mettre en caus 
expliquerla formation des couches oohthiqueseilos-n 

Etant donné le rôle protecteur que joue, par rap 
la formation ferrugineuse, au point de vue de la p( 
tion des eaux la puissante assise des marnes micacc 
la recouvrent, il faudrait admettre, pour justifier la 
des minerais par métasomatose, que les eaux fer 
santés sont descendues de la surface par dos ci 
ou failles interrompant la continuité du banc 
méable. 

Les failles que nous quahfions de nourricières ai 
fourni, en particuHer, des voies de pénétrations 
genre. Le fer qu'elles auraient véhiculé leur aur; 
fourni par la destruction des assises de loolithe mo 



(*) Le Minerai de fer de Meurthe-et-Moselle, i^tiv M. Bleicher ( 
de la Société industrielle de VEst, 189'»)- 
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Toxfordien notamment, peut-être aussi le corallien, qui 
recouvraient autrefois le gisement. 

Dès le principe, ou est arrêté par Tiramense quantité 
<le terrain détruit qu'il faudrait admettre powr engendrer 
rénorme masse de fer rassemblée aujourd'hui dans Tétage 
toarcien. 

Mais une autre objection est plus grave. Si la minéra- 
lisation sVHait faite per (/e^crnsn/n, elle aurait surtout 
porté sur les calcaires du bajocien inférieur, puisque les 
eaux d'infiltration s y rassemblent fatalement au-dessus 
des marnes micacées. De fait, les calcaires de Tinfra- 
bajocien sont trèsocreux, et quelques explorateurs inex- 
périmentés les ont quelquefois confondus avec des hori- 
zons du minerai de fer. 

En admettant môme que la minéralisation ait dft se 
localiser, pour une raison ou pour une autre, dans le 
toarcien, comment expliquer qiie certains horizons super- 
posés soient seuls riches en fer, tandis que d'autres, de 
nature calcaire cependant, n'aient pas été ferruginisés? 
que, dans tme même couche, on rencontre dos bancs cal- 
caires pauvres à côté d'autres constitués presque unique- 
ment d oolithes riches ? 

En particulier, il est frappant de trouver, au toit de la 
couche grise, dans une notable portion du gisement, — 
dans le bassin de Landres, surtout, — un banc de calcaire 
blanchâtre grossier, lumachellique très souvent, extrême- 
ment pauvre en fer. 

Ce banc, qui a fréquemment de 0",40 à 0",50 d'épais- 
seur et se trouve régulièrement superposé à la (*ouche 
grise, montre une accumulation de <'oquillages qui fait 
un contraste frappant avec la couche, complètement 
dépourvue de fossiles. 

Dans le voisinage des points d'émergence de l'élé- 
ment ferrugineux, on remarque, en effet, que non seule- 
ment les produits ont une couleur et une texture sp('- 



Digitized by 



Google 



DE LA LORRAINE 163 

ciales, mais encore qu'ils sont entièrement privés de 
restes organiques, tandis que ceux-ci apparaissent très 
nombreux au toit de la couche ; les ôtres vivants ne 
pouvaient sans doute revenir habiter les eaux de la mer 
que lorsqu'elles avaient repris leur régime normal. 

Dans les couches riches, c'est donc loin des émer- 
gences que se trouvent les fossiles, et bien souvent les 
apports de la sédimentation s'y reconnaissent par des 
placages de marne mélangés au minerai. D'une façon 
générale, on peut dire que, lorsqu'une couche est très 
fossilifère, elle annonce l'approche de la zone pauvre, 
celle que nous avons appelée la troisième zone, oîi la 
sédimentation ordinaire l'emporte sur le flux ferrugineux. 

En résumé, les minerais les plus riches ne corres- 
pondent nullement h des teneurs en alumine élevées, et 
il n'est pas rare de trouver des minerais à 40 p. 103 de 
fer n'ayant que 5 p. 100 d'alumine. 

§ 2. — Carbonates contenus dans le minerai. 

La remise en circulation du fer s'est faite fréquemment 
grâce à l'action dissolvante de l'acide carbonique, soit 
que celui-ci ait été amené par les eaux météoriques, soit 
qu'il ait été produit par des décompositions organiques. 

On trouve, dans des horizons pauvres de la formation 
ferrugineuse de Lorraine, notamment dans des bancs de 
calcaires coquilliers, d'assez gros grains de limonite qui 
n'ont pas d'autre origine. Cette reprise par Tacide carbo- 
nique produit un enrichissement et une purification du 
minerai corrélatif de l'élimination partielle de la silice, 
de la chaux et de l'acide phosphorique. C est pourquoi 
les minerais formés au détriment des couches toarciennes, 
par des redissolutions successives, sont de plus en plus 
purs. 
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Le minerai de fer fort, qu'on trouve superposé dans 
les dépôts diluviens de la Lorraine, au-dessus du gisement 
toarcien, provient très probablement de la destruction 
d'assises éocènes ferrugineuses, qui n'auraient dû elles- 
mêmes leur fer qu'à des reprises exercées sur les affleu- 
rements des couches toarciennes. 

Les dépôts de minerais do Toxfordien et ceux des 
sables verts, qu'on a exploités autrefois dans les déparle- 
ments de la Meuse et des Ardennes, devaient avoir une 
origine analogue à celle de ces formations tertiaires dis- 
parues. 

Il s'est formé aussi à leurs dépens, dans les Ardennes, 
des minerais d'âge récent que l'on recherchait boaucoup 
autrefois à cause de leur pureté. 

On les trouvait généralement dans des crevasses du 
terrain jurassique, et leur structure bacillaire leur avait 
fait donner communément le nom de « minerais à clous » ; 
chaque baguette était formée de couches concentriques, 
et très souvent l'axe offrait un vide semblable à celui 
(jui résulterait d'une épingle fine insinuée dans la masse. 
C'était, en somme, une formation de stalactite, dans [ 

laquelle, au lieu de carbonate de chaux, il s'agissait do | 

carbonate de fer. 

La formation des stalactites de limonite suppose un 
apport continu et très faible de carbonate de fer, hc 
transformant, au fur et à mesure de son arrivée, on 
oxyde. En opposition avec ces conditions, on peut concevoir, 
d'une part, que l'apport ferrugineux ait été abondant et, 
d'autre part, que le milieu où se faisait le dépôt n'ait pas 
été favorable aux actions d'oxydation ; dans ce cas, on ne 
devrait pas être surpris de rencontrer des amas de car- 
bonate de fer. 

S'il existe de tels amas dans les gisements de la 
Lorraine, ils doivent être extrêmement rares, car les 
auteurs n'en ont pas signalé jusqu'ici. Ils ne pourraient 
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En dosant spécialement Tacide carbonique et le pro- 
toxyde de fer dans les trois minerais dont les analyses 
sont reproduites ci-après, M. Bluni arrive, en combinant 
de la façon qui lui paraît la plus vraisemblable les acides 
et les bases en présence, à conclure que le carbonate de 
fer figure dans la proportion de 15,35 p, 100, de 26,99 
p^ 100 et de 60,23 p. 100 respectivement dans les échan- 
tillons «, 6,c, savoir : 

a Mine noire d*A]grange. 
b — de DifTerdange. 

c — de la mine Friede. 

a 

Silice 7,39 

Peroxyde de fer 31,29 

Protoxyde de fer 33,54 

Alumine 4,80 

Chaux 6,04 

Magnésie i ,22 

Oxyde de manganèse 0,46 

Acide phosphorique 1 ,88 

Acide carbonique iO.tt 

Soufre » 

Déjà, en 1828, Berthier signalait, dans les Afuia/es <fes 
Mines^ la présence du carbonate de fer dans le minerai 
d'une couche inférieure d'Hayange. 

M. Blum a conclu de ses recherches que le fer du gise- 
ment lorrain provenait d'une série de décompositions dont 
les pyrites des schistes a posidonies du lias supérieur 
seraient le point de départ. C'est une vai'iante de la 
thétrie du charriage, dont plusieijrs auteurs restent par- 
tisans. Nous avons montré qu'elle ne permettait pas d'ex- 
pliquer la pauvreté du gisement aux affleurements, ni la 
dissémination, en des points plus ou moins éloignés du 
littoral, de lentilles riches placées à proximité des failles. 
Nous ne pouvons donc pas suivre M. Blum dans toutes 
les conséquences qu'il tire de ses analyses, mais il n'en 



b 


c 


14,02 


6,98 


4,93 


10,31 


34,27 


37,36 


5,13 


3,77 


6,86 


4,08 


2,83 


2,16 


0,7 i 


0,79 


1,72 


1,95 


18,75 


26,69 


1,73 


N 
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faut pas moins lui savoir grand gr 
dosages d'acide carl)onique sur les 
de forges ont trop négligé jusqu'i 
élément; ils se contentaient d'éva 
feu, ce qui est beaucoup trop som 

Il reste d'ailleurs beaucoup de 
à résoudre pour un chimiste qui V( 
la composition intime des mineraiî 

Dans le chapitre suivant, nous 
la solution d'une des questions 
dans une étude de ce genre, savoi 
phates contenus dans le minerai d 



CHAPITRE \ 

LX PHOSPHOBX DANS LES MI] 
DX LOBBAIl 



On a cru longtemps que le p 
oolithiques de la Lorraine avait ur 
qu il provenait principalement des 
les couches. Cette opinion ne 
aujourd'hui, en présence des nom 
lant le phosphore dans des échantill 
vus de fossiles. 

D'une façon générale, on peut 
est représenté dans les minerais 
hauts-fourneaux par une teneur sen 

Un lit de fusion, composé à 30 
2 unités de phosphore environ p. 
dans la fonte Thomas, le fer n'es 
proportion de 90 p. 100 approxim 
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coutonu dans les fontes de Lorraine ne s'élève lui-même 
(lua 1,80 p. 100. 

Cette proportion est, d'ailleurs, convenable pour l'affi- 
nage en première fusion au (convertisseur basique. Quand 
on opère en seconde fusion, on clierche à forcer la dose 
de phosphore, pour compenser la légère perte que donne 
le passage au cubilot et surtout pour produire un déga- 
gement de chaleur plus intense lors du sursoufflage. On 
y parvient en introduisant dans le haut-fourneau soit des 
castines phosphatées, soit des scories de puddlage phos- 
phoreuses ou de fours Martin basiques, soit enfin des 
déchets de moutures de scories de déphosplioration. 

On arrive ainsi à produire des fontes à 2,2 p. 100 de 
phosphore. 

La dissémination régulière du phosphore dans les mine- 
rais ooiithiques est certainement une des raisons du suc- 
cès qu'ils ont obtenu dans la métallurgie de Tacier. Il fait 
vraiment partie de leur constitution même; aussi son 
dosage dans les lits de fusion n'est-il jamais nécessaire ; 
il est le corollaire obligé de la teneur en fer. 

Dans les minerais de Suède, ceux de Kiirunavaara, par 
exemple, il n'en est pas de même ; le phosphore s'y trouve 
distribué d'une façon parasitaire, à l'état d'apatite, en 
proportion très variable. 

On est obligé, dans l'exploitation, de faire des triages 
assez délicats pour composer des produits à teneurs en 
phosphore limitées. 

C'est ainsi qu'on livre aux hauts-fourneaux des pro- 
duits : 

1° Très peu phosphoreux à 70 p. 100 de fer et 0,01 
à 0,03 de phosphore; 

2° Moyennement phosphoreux à 68 p. 100 de fer et 
0,05 àl^p. 100 de Ph; 

3° Très phosphoreux à 67 p. 100 de fer et 1 à 2,5 
p. 100 de Ph; 
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4** Extrêmement phosphoreux, depuis 
p. 100 de Ph. 

On conçoit que Temploi de ces produits 
variable soit de nature à donner des fontei 
hères que celles de Lorraine, où le chin 
fourneau peut se désintéresser conii)lètem( 
du phosphore. 

Les minerais oolithiques contiennent ce n 
fois sous forme de phosphate de chaux et 
de 1er. En valeur absolue, la quantité de p 
tenue dans un minerai varie comme sa ten 
qui suppose nécessairement qu'il existe un 
de Tacide phosphorique avec le fer. 

Si Ton considère, par contre, un minera 
et très calcaire, il entre dans le lit de fusi 
tité considérable de phosphate do chaux qi 
phosphate de fer. Le rapport du phosphore 
n'est plus 2, comme nous le disions tout à 
qu'il s'agissait d'un lit de fusion à 30 p. 10( 
un nombre plus élevé. 

Le tableau suivant, dans lequel la teneur 
rapportée à 100 de fer, est mise en évidenc 
effet, que Ton obtient les rapports les plu 
4 p. 100, pour des minerais à 18 et 16 d( 
plus faibles, soit 1,9 p. 100, pour les pro( 
41 p. 100. 
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HINERAIS DU LUXEUBOURG. 



!• Basèin de Rwnelange- 
Dudelange 

Couche ^i»e 

Couche jaune 

Courbe rouge triée 

Rognons de mine rouge 

Couche siliceuse 

2* B(U»in tVEêch 

Couche notre 

Couehe brune 

Couche grise 

Couche rouge triée 

Rognons de mine rouge 

Couche siliceuse 

3» Batêin de Differdange 

Couche noire 

Couche grise 

Couche rouge 

Couche cal- \ mine fine 

careuse j calcaire 



CaO 



16,34 
15,60 

7,68 
36,04 

4,93 



6,44 

4,10 
18,00 

7,40 
23,85 

4,93 



5,30 
5,20 
6,94 
6,32 
33»32 



33,24 
30,03 
40,67 
16,13 
27,63 



39,49 
41,06 
30,84 
40,98 
22,88 
27,03 



39,20 
40,10 
37,71 
41,40 
18,17 



PUOSPHOAB 



0,80 

0,85 
0,99 
0,58 
0,72 



1,00 
0,88 
0,67 
0,77 
(1,67 
0,72 



0,81 
0,83 
0,80 
0,79 
0,53 



RAPPORT 

du 

phosphore à 

100 de fer 



2«4 
2,3 
•2,4 
4,4 
2,5 



2,5 
2,1 
2,1 
i,9 
2,5 
2,6 



2,1 
2,1 
2,1 
1,9 
3,0 



Les minerais du bassin «le Landres conduisent aux 
mômes conclusions. Exemple : les sondages I)G et CE, 
dont les résultats sont condensés ci-après. 
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SONDAGE DE LANDRES 



CALCAIRE COQOILUKR 

toit de la couche grise 
hauteur 0-,50 



Couche grifte de la profon- 
deur 21 1-.05 à2I7-,70... 

ou de la cote 
lî4-,S0àl0i-.56 

Épaieseur : 6*,G5 



MOYENKR. 



CAROTTES 


CHACX 


32 


35,38 


33 


16,36 


34 


9,17 


35 


9,20 


30 


6,48 


37 


6,51 


38 


9,55 


3ÎJ 


8,92 


40 


10,78 


41 


17,45 


10,06 



17, 



3C, 

41, 
'.2, 
40, 
45, 
40, 
41, 
38, 
30, 



40, 



Couche brune 2 mèlrea 
MorucNE 



6,84 



24, 



SONDAGE DE PlEiN.NE (< 



Coucfte rouge 
CaroUea 17 et 18 




Couche gri»e de la profon 
deur 

207,27 à 212, 95 

on bien de la cote 

92,13 à86,45 

Epaisseur : 5", 68 



MOTE.NJSK 



23, 



CAR0TTK8 


GRAUX 


31 


5,18 


32 


9,50 


33 


10 . 


3'» 


8.49 


»5 


0.24 


36 


13,65 


37 


12,44 


38 


9,70 


9,23 



40. 
42. 
41, 
43. 
45, 
37, 
38, 
40, 



41, 
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Si on compare les résultats de ce sondage à ceux du 
suivant, on constate qu'en valeur absolue la quantité de 
phosphore contenue dans le minerai est maximum dans 
le phis riche, mais que, néanmoins, la proportion moyenne 
est très peu différente. 

SONDAGE DE BOULIGNY (CQ). 



Couehp Qriêe do la profon- 
deur 

2-27,50 à 233,75 

ou di> Ia cote 

54,71 à48,46 

Epaisseur : 6»,25 



MOYEXXK . 











RAPPORT 


CAROTTE» 


CBAUX 


KIR 


;>HOSPHonE 


du 
phosphore 
à t09 de fer 


38 


12,93 


,'Î2,?0 


0,74 


2,3 


39 


15,12 


35.10 


0.85 


2,4 


40 


13,10 


37,76 


0,87 


2,3 


42 


15,41 


3ti,05 


0,75 


2,1 


43 


18,87 


32.03 


0,69 


2,15 


44 


11,14 


a-., 58 


0,78 


2,05 


45 


13,47 


.32,38 


0,71 


2.2 


40 


14,39 


33,00 


0,78 


2,3 


47 


13,32 


.V.,80 


0,64 


1,82 


48 


19,03 


28,47 


0,G0 


2,15 


15,02 


33,62 


0,73 


2,15 



On arrive au même résultat si on prend, au lieu du 
sondage CQ, le sondage DB. L'analyse moyenne de ce 
dernier donne, en effet: 



18,32 



31,80 



0,09 



RAPPORT DU PHOSPHORE 

à 100 de fer 



2,16 



Cette constance du rapport de 2 p. 100 environ, pour 
les produits à teneur de 30 p. 100 et au-dessus, s*observe 
encore môme dans un minerai de troisième zone, comme 
celui du sondage EB, de Bouvigny, qui a donné : 
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SONDAGE DE BOUVIGNY (EB). 



173 



Couche grise de la profon- 
deur 

217,75 à 219,90 

ou de la cot9 

27,21 à 25,06 

Epaisseur : 2", 15 



M0YE>!.XE . . 



25 

2ii 



RAPPORT 

du 
phosphore 
à 100 de fer 



4,81 
5,01 



29,% 
30,52 



0,59 
0,55 



banc de marne non analysé de 0", 15 
27 7,20 14,52 0,50 



25,54 



1,90 
i,8 



3,4 



0,54 



2,1 



Enfin l'analyse d'une couche brune très pauvre, rencon- 
trée au sondage BW, confirme ce qui a été dit précédem- 
ment au sujet de la diminution en valem' absolue du 
phosphore dans les minerais pauvres et de Taugmenta- 
tion du pourcentage rapporté au fer : 

SONDAGE d'aMERMONT (BW). 

Couche brune inutilisable (située en dcssom de la couche grise de 
7°^,2I, d'excellente qualité, dont il a été question précédemment). 











RAPPORT 


r.AROTTBS 


CHAUX 


FER 


PHOSPHORE 


du 
phosphore 
à 100 de fer 


00 


13,28 


13,49 


0,400 


3,54 


91 


8.48 


19.00 


0,483 


2,4U 


1,2 


li,0K 


17,83 


0,366 


2,05 


9! 


14,00 


15. 2G 


0,433 


2.88 


94 


14,08 


14,14 


0,455 


3,21 


95 


20,08 


16,10 


0,433 


2,70 


96 


11,68 


19,99 


0,455 


2,25 



De la profondeur 

?31,42à233,9l 

ou bien de la cote 

27,19 à 24,70 

Epaisseur : 2", 49 



L'accumiUation des coquillages dans un banc de la for- 
mation ne correspond nullement à une élévation de la 
teneur en phosphore. Témoin cette analyse que M. Mil- 
lery, chef des laboratoires de Tusine de Jarville, a l)ieii 
voulu faire sur notre demande, sur le banc coquiUier for- 
mant lo toit de la couche grise (hi sondage CS de Bou- 
villers. 
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2,0-2 



47,22 



7,16 



0.24 



RAPPORT DC PIORPHORB 

à 100 de fer 



3,35 



Scories de déphoiphoration. — Malgré ta constance de 
la quantité de phosphore qui passe dans les fontes de 
Lorraine, avec les rendements ordinaires, qui peuvent 
varier de 28 à 33 p. 10»), il ne faudrait pas en conclure 
que la quantité et la richesse des scories de déphospho- 
ration obtenues par tonne de lingot fabriqué sont cons- 
tantes. Elles varient avec les autres éléments composants 
de la fonte et notamment avec le silicium. 

La teneur niinima des fontes Thomas en phosphore ne 
doit pas descendre en dessous de 1,70 p. 100. Si elle 
était plus faible, les opérations manqueraient de chaleur; 
d'autre part, une teneur trop élevée obligerait à des addi- 
tions de chaux excessives et augmenterait le déchet dans 
une forte proportion. 

Quant au silicium on cherche, en pratique, à le main- 
tenir dans la proportion de 0,30 à 0,80 p. 100. 

Plus il y a de silicium, moins il est nécessaire d'avoir 
de phosphore pour mener à bonne fin l'affinage, mais 
aussi plus il y a de scorie et moins celle-ci est riche en 
phosphore. 

La composition moyenne des bcories d'une aciérie de 
Meurthe-et-Moselle est, à titre d'exemple, la suivante : 

Acide phosphorique 16,19 

Chaux 47,65 

Magnésie 3,75 

Oxyde de fer 11,35 

Oxyde de manganèse 6,46 

Alumine 7,60 

Silice 7,00 

Total 100,00 
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Au cours de fr. 215 l'unité (Facid 
(produit moulu, en sacs, toiles perdu 
ries vaudrait donc 34 fr. 80. 

Les frais de mouture, de criblage 
s'élevant environ à 10 francs par t 
forges retirerait finalement un bénéfi 
tonne de scories vendues. 

A une tonne de fonte Thomas corrc 

une production de 220 kilogrammes d 

rai employé donne un rendement 

30 p. 100, on voit que 1.000 kiloj 

3 333 
exigent une consommation de -^^ l 

ou 15 tonnes en nombre rond.. 

Le bénéfice de 25 francs rappor 
minerai consommé donne donc un pn 
par tonne. Or, dans certains cas, le 
minerai se tient dans des limites voii 
On a donc pu dire que la vente des 
fois à payer, dans les usines lorrai 
sommé. 

Le Gouvernement du grand-duch 
depuis Tannée 1898, insère, dans les 
de mines, une clause telle que la ; 
procurer à Tagriculture des avantagi 
de vue de Temploi des scories phospl 

CONVENTION DU 5 MAI 1898, APPROUVl^K PAR 
AU SUJBT d'une concession MINIERE DE i^ 
LA SOCIÉTf: DES HAUTS-FOURNEAUX ET FORGl 

Art. 8. — Pendant cinquante ans à parti 
de la présente, la Société concessionnaire 
la disposition de FÉtat 200 wagons de sco 
bonne qualité loyale et marchande, telles 
duit, prises à l'usine, à raison de 100 franc 
«t au prix du jour, si celui-ci était inféri 
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176 LE GISEMENT DE MINERAI DE FER OOLITHIQUE 

que, dans Tuii et Tautre cas, il existe une obligation pour VÉUxi 
de prendre annuellement ce nombre de wagons. 

A partir du i" janvier 1908 jusqu'au 31 décembre 1947, la 
Société concessionnaire s'engage à fournir, en outre, annuelle- 
ment, à rÉtat, 800 autres wagons de scories Thomas bnites de 
bonne qualité loyale et marchande, telles que laciérie les pro- 
duit, au prix du jour à fixer d'un commun accord. 

Eu cas de désaccord, le prix sera fixé dans les deux cas dont 
s'agit ci-dessus par trois experts, dont un à nommer par la 
Société, un par l'État et le troisième par le président du tribunal 
d'arrondissement de Luxembourg. 



CHAPITRE IX. 
RÉSUMÉ ET CONCLUSIONS. 

Un grand nombre de géologues semblent avoir, à notre 
époque, une répugnance très marquée à admettre les phé- 
nomènes érup tifs pour expliquer la formations des minerais 
de for. 

Sans doute, un très grand nombre de gisements se sont 
constitués par voie d'enrichissement de formation primiti- 
vement pauvres en fer. 

Le mécanisme qui préside à cette transformation est 
très souvent celui-ci : des eaux chargées d'acide carbo- 
nique désagrègent des couches pauvres, et opèrent la 
séparation du fer et de la chaux. L'oxyde de fer qui 
résulte de la décomposition du carbonate s'accumule dans 
les points où cette réaction est si)écialement facilitée, 
pendant que le carbonate de chaux est entraîné ailleurs. 
L'argile et la silice, au contraire, résistant aux actions 
de dissolution, forment un résidu qui peut s'accumuler 
aux mêmes points que Toxyde de fer. 

Les minerais en grains, qu'on a exploités par amas ou 
par poches dans un grand nombre de pays, ont dû se for- 
mer par ce procédé. 
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178 LE GISEMENT DB MINERAI DE FER OOLITHIQDE 

milliards de mètres cubes de produits d'origine interne. 

Quelle raison empêcherait d'admettre que les sédi- 
ments toarciens ont été enrichis dans les régions métal- 
lifères de la Lorraine et de la Franche-Comté par le 
même procédé? 

Puissmt le métal dans la profondeur, à Taplomb même 
des lieux de dépôts, les émissions thermales pouvaient 
en amener facilement des quantités très grandes sur des 
étendues limitées. 

La théorie éruptive s'accorde très bien avec la nature 
sulfureuse de la couche la plus ancienne et avec la pré- 
sence d'autres sulfures métalliques (blende, galène) 
trouvés accidentellement dans le minerai. 

Elle est, par ailleurs, complètement indépendante de la 
position du rivage de la mer, tandis que la formation par 
charriage suppose un dépôt essentiellement littoral, ce 
qui n'est pas. 

Les zones de richesse situées, par rapport aux failles 
nourricières, dans les régions synclinales qui les avoi- 
sinent, la localisation de ces zones <lans divers étages 
superposés de la formation auprès de quelques failles, la 
distribution des rognons calcaires sur la périphérie des 
régions exploitables, sont autant de faits qui découlent 
nécessairement de la théorie des failles nourricières ; il en 
est de même de l'absence de fossiles et des variations de 
textures et de couleur des minerais constatées dans le 
voisinage de celles-ci. 

La concordance de toutes ces preuves nous donne l'es- 
poir que la systématisation que nous avons essayé de 
faire de la répartition des zones exploitables dans la PL V 
<Iere mémoire repose sur une base plausible. 

Les délimitations tracées sur cette planche sont, certes, 
encore incomplètes; mais il sera, sans doute, possible, dans 
l'avenir, quand on aura réuni de nouvelles observations 
sur la consistance dos couches, de les rendre définitives. 
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Annexe A3. — Renseignements divers sur le sondage 

DE JOUDREVILLE (CB) 

I. Le fonçage de Tavant-puits et rinstallatioii de la 
baraque de sondage ont été commencés le 1°'' août 1895, 
et le 4 septembre, on commençait le battage au trépan. 

Arrivée à la formation ferrugineuse, à la profondeur de 
191",80, le 31 octobre : 

1° Constatation de la couche rouge II, le 14 novembre, 
par Tadministration des mines, avec la carotte n** 19, à la 
profondeur de 20I°,35 ; 

2** Constatation de la couche grise IV, le 28 novembre 
par Tadministration , avec la carotte n" 54, à la profon- 
deur de 215'", 53 ; 

3' Constatation de la fin du sondage, le 30 décembre, 
avec la carotte n'' 123, à la profondeur de 2()4",90. 

Toutes les couches ont été traversées dans la formation. 

Pour plus de renseignements, on a poussé le trou de 
sonde jusqu'à 30",80 en dessous du mur de la formation. 

II. Le sondage a été fait dans la commune de Joudre- 
ville (Meurthe-et-Moselle), canton « du Haut-de-Quercy », 
parcelle n*' 159. 

Sa position est donnée ci-dessous {fig. (J). 

5 




' Tràu de sonde 
f CANTON DUl \HAUT - DE- QUE-RCY 
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i-après les diverses observations qui ont été 
r les mouvements de Teau dans le trou de sonde 
son exécution. 



POMDKUII* 

du 
de «onde 



3-,40 
I à 28-,:iO 
à %-,00 



à 1-?0-.00 
00 à 15'i*,00 
00 à 19l-,80 
80 à ?05-,65 

bb à 208-, 30 
30 à 214-, 13 
13 i 220-.55 
ô:. à 2(>4-,W 



NITBAOX ItB LBAL* 

aux 
diverMt profondeurs 



Pas d'fau 
3-,4U 
24-,00 



De 24- 



,(N) à 17-, 00 
17-,iX) 
16-.0(J 
11-, 00 



De ll-,00 à 5-,75 

5-.7:) 
De 5-.75 à 2-,20 

2-,20 



oBscnrATioxs 



Le DÏTMa est bien eooetaot. 

Sa Arrivant dans le calcaire, 1 eau 
a baiseé asaei rapidement, pour 
se maintenir ensuite à 24-.00. 

L'eau est montée lentement à 17*,00 

L'eau reste statioonaire. 
Id. 

A 191*,80 l'eaa est montée rapi- 
dement jotqn'à ll-,00 dtt jour. 

L'eau a continué son ascension. 

L'can reste stationnaire. 

L'eau a continué son ascension. 

L'eau eti raaiéa stalionaaire jus- 
qu'à la fin. 



ESSAIS I) EPUISEMENT. 

102", (m de profondeur, quand le niveau de l'eau 
[7 mètres du jour, on a épuisé dans le trou de 
iisqu'à la profondeur de 65 mètres, et on a 
i leau à ce niveau on épuisant 150 litres à la 

14", 81 de profondeur, quand le niveau de Teau 
",75 du jour, on a épuisé dans le trou de sonde 
a profondeur de 80 mètres, et on a maintenu 
e niveau en épuisant 177 litres à la minute; 
264", 90 de profondeur, quand le sondage était 
^t que l'eau se maintenait k 2", 20 du jour, on a 
LU épuisé Teau dans le trou de sonde jusqu a la 
ur de 1)0 mètres, et on Ta maintenue à ce 
n épuisant 133 litres à la minute ; 
— Ces observations et ces expériences montrent 
a rencontré trois niveaux : un au-dessus des 
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marnes de la surface, un au-dessus des marnes recouvrant 
la formation, et un troisième dans la formation ; ce der- 
nier niveau, comme dans la plupart des antres sondages, a 
été supérieur aux autres. 

On peut même ajouter qu'avec un trou tube, de la for- 
mation jusqu'au jour, on eût eu certainement im puits 
artésien. 

IV. Renseignements sur le trou de sonde et sur le 
tubage : 

Avant-puits — l^jSO Profondeur 3^,40 

Trou de sonde Diamètre 480""», de 3">,40 à 4'»,90 

— — 430 de 4 ,90 à 192 ,40 

— — 380 de i92 ,40 à 196 ,25 

— — 330 de 196 ,25 à 264 ,90 

Un tube de 435 millimètres de diamètre intérieur, lon- 
gueur 4 mètres, a été placé à4*,90 pour servir de tube- 
guide à rentrée du trou. 

Pour éviter aussi les éboulements des marnes au-dessus 
de la formation, on a placé à 192"^, 40 le pied d*un tube 
de 380 millimètres de diamètre intérieur et de 17"", 70 de 
longueur. 

A Tintérieur de ce tube et à la profondeur de 196", 25, 
on a placé un tube de 335 millimètres de diamètre inté- 
rieur, longueur 8™, 500, pour guider le trépan à carottes. 

Ce sondage s'est fait sans à-coup, et il ne s'y est pro- 
duit qu'un accident : 

A 208°', 85, l'instrument à chute libre a cassé, et un 
morceau de fer de 140 X 50 X 80 est resté au fond du 
trou entre la carotte i\ moitié battue et la paroi. On l'a 
retiré sans peine au moyen d'une pince contre-coudée. 

On a pu retirer le tube-guide du jour et celui de 335 
du fond, mais le tube de diamètre 380, et longueur 17", 70, 
n'a pu être retiré, parce que les marnes ont fait pression 
autour do lui. 
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Avant d'abandonner le trou de sonde, on Ta bouché de 
la façon suivante : 

D'abord avec des matières argileuses jetées à la pelle 
et tassées au fur et à mesure avec une cuillère chargée, 
de la profondeur de 264°*,90 k 203 mètres. 

Puis, afin d'isoler la formation ferrugineuse des ter- 
rains supérieurs, on a descendu à la cuillère un bouchon 
en mortier composé de : 

2 parlies sable de rivière. 
1 partie chaux hydraulique. 
i partie ciment Porlland. 

Ce bouchon étanche existe de la profondeur de 
203 mètres à 178 mètres, soit sur 25 mètres de hauteur. 

Puis, de la profondeur de 178 mètres au jour, on a 
achevé de boucher le trou avec des matières argileuses 
tassées comme précédemment. 
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Annexe A4. — Sondage de Joudreville 

Par MM. de Wbhdel et 0: 

COUPE RÉSUMÉE. 

<^B, de la carte d'ensemble ; altitude de rorifice : 27S,0'i. 

Commencement du forage au ti>'*pan 4 septembre 1895. 

Arrivée à la formation ferrugineuse 34 octobre 1895. 

Fin du sondage 27 décembre 1895. 



PROFOXOKOR 

du mur 
des couches 



191, 8(). 



220,55. 
228,40. 

234,10. 
264,90. 



DESIGN ATIOM i»K8 COCCIICS 



!• Aforti- terrains constitués 
par 



Balbonivn 

Bsjocien 

Marnes micacées . 



2* Formation ferrugineuse 
constituée par 



Calcaire ferrugineux avec bancs 
plus roinéraUsés {couche 
rottge) , 

.Marnes gris bleu&tre «:t cal 
caires, avec banc coquillier à 
la base 

Couche grl8e 



Calcaire el marnes ferrugineux 

Minerai brun 

Marnes verdâlres avec rognons 

calcaires et pyrites , 

Couche verte. , 



.3* Marnes verdàtres micacées 
avec rognons calcaires et 
jyrites de fer 



Fond du sondage. 



52,80 
117,20 
21,80 



17,75 
f 

4,58^ 
G, 42 



7,45 
0,40 

5,05 
0,05 



30,80 



ÉPAtSSEl'R 


ALTITUDKS 


191-,80 


87,25 

ri8,50 
50,05 

44,95 


42,30 








30,80 


14,15 



Valeur des couches ; 

I Fe... 
(a) Analyse de lacouche grise de G^jiâ j CaO. 

( Si03. 



OBSERVATIONS 



Toit de la for- 
mation. 

{*) On ne ren- 
contre pres- 
que pas ^e 
marnes dans 
toute cette 
épaisseur. 

Mur de la cou- 
che grise. 

Analyse («)^: 



Mur de la for- 
mation. 



5 Fond. 



41 
9 



Les autres couches sont insignifiantes. 
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RENSEIGNEMENTS DIVERS. 

Emplacement du trou de sonde. — Lieu dit du « Haut- 
de-Quercy», parcelle n* 159 de la commune de Joudre- 
^ille. 

Niveaux d'eau. — Pendant la traversée des marnes 
jusqu'à 28",50 [fig. 7), Teau était à 3*,40 de profondeur. 
Quand on a percé dans le calcaire, Teau a baissé assez 
rapidement et s'est maintenue ensuite à 24 mètres. 

Lorsqu'on est arrivé à la profondeur de 90 mètres, soit 
en dessous du polypier (bajocien supérieur), Teau est 
remontée k 17 mètres. Elle est restée stationnaire jusqu'à 
la rencontre, à 191°,80, de la formation ferrugineuse en 
dessous des marnes micacées. A ce moment, elle est 
remontée rapidementjusqu'à la profondeur de 11 mètres. 

Pendant qu'on forait, jusqu'à la profondeur de 208", 30, 
l'ascension de l'eau a continué jusqu'à 5",75. 

L'ascension a recommencé quand on est arrivé à forer 
les bancs de la couche grise de 214", 13 à 220",55; le 
niveau de l'eau s'est alors 6tablià2°,20et n'a plus varié. 

Ces observations montrent qu'il existe trois niveaux : 

Un au-dessus des marnes de Gravelotte ; 

Un au-dessous des polypiers et au-dessus des marnes 
micacées surmontant la formation ferrugineuse ; 

Et un troisième dans la formation, au-dessus des 
marnes toarciennes. 

Ce dernier niveau, comme la remarque en a été faite 
dans d'autres sondages, est le plus artésien, sinon le plus 
abondant, et il y a lieu de penser qu'avec un trou de 
sonde tube, de la formation jusqu'au jour, on aurait eu 
une venue d'eau jaillissante. 
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TerraiTis 

Partie inférieure ( Uames 

du ] ^ 

BathomcTi mcqen (Orave\otte 

fcalcalresgris 
1 Ttïamwa 



Profotldcar» 





BalTionien 
inférieur 



2W60 



52. SO 



Calcarres 

du 
Bajocien 



Marnes micacées 



is^v^^^^^^ 






Couche q riîpe 



"Marne ô 



170 00 



191 ftO 

Z08 30 
Z1^13 
^Z0.55 



'/v 



^^69»00 



Fir.. 1. 
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Annexe A,v — Tableau des résultats fournis 

PAR LES recherches EXÉCUTÉES DANS LA RÉGION FRANÇAISE. 



iV. B, — La qualité des couches a été exprimée de la faron 
suivante : 
La teneur en fer est définie par : 

4, si elle est égale ou supérieure à 35 p. 100 ; 
3, si elle est comprise entre 30 et 35 p. 100 ; 
2, si elle est comprise entre 2^) et 30 p. 100 ; 
1, si elle est inférieure à 2o p. iOO. 

Quand la teneur en chaux ou en silice dépasse 10 sans excé- 
der 20, on a ajouté les lettres C ou S ; 

Si la teneur en chaux ou en silice est supérieure à 20, on a 
ajouté ce ou SS. 

On a chissé sous les rubriques : 

Couches supérieures, les calcaires ferrugineux supérieurs et les 
couches rouges ; 

Couches moyennes^ les couches jaune et grise ; 

Couches inférieures, les couches brune, noire et verte. 
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lilNERAI DE 


FER 


OC 


)LI 


THIQUE 






-■ 


DÉSI0<1ATI05 DU SOXDAOB 


lof 




kLTlTUDBS 

B 

1 

•S 


- 1 


cooc 
boptei 


MES 

KIRIS 


cooc 

HOTE 


nea 
jfNca 

2 


cocc 
inriai 

1 
1 


HES 

KCRCS 

2 

1 

C» 




N 


Serrourille 


f95,40 


213,80 


232,28 


361,28 








• 
1 


S 

» 


B 
» 


0-!80 


4 











Ludelansc 


t95,i& 


210,00 


240,22 


390,08 








» 


8-*.% 


30C 


l-!l8 


■ 
4 S. 








P 

R 


Arril 


fS4JÙ 


170,82 


183,51 


313,25 








t 


1-,20 
3-,08 


4 S. 
4 S. 


2-,85 
1-,70 


4SS. 
3C.SS. 

3 SS. • 

3 S. 










Boit des Moines 


tes, 49 


141,02 


157,61 


291,88 


1- 


30 


2a 


o-,e2 

2-,84 


3*C. 


3-,33 

i-,eo 




La Chénoit 


169,60 


125,09 


140,80 


280,40 


2-' 


*93 


4C. 


2-*01 


• 
4C. 


1-,90 
2-,71 


• 








S 
T 


Baroehes 


i09,S0 


2S),GC 


49,34 


234,84 








2-'40 


4C. 


■ 








Mussol 


I6i,8l 


76,37 


94,62 


223,32 








2-I55 


» 
4 


» 


B 
» 

m 
» 








U 


Moutiers 


n5,57 


100,36 


121,71 


203,H 


2- 


[l8 




3-*55 


4 


0-,72 
3-,«0 








V 


Food de la Noue 


90,59 


129,20 


150,92 


204,85 








8-*37 


4 






X 
Y 
Z 
W 


Jœuf 


90,65 


103,69 


125,41 


188,27 


2- 


'53 




5-,27 


4C. 


noB al 


teintes 

3C. 

* 








Valleroy 


14i,i7 


01,56 


84,36 


190,41 


2- 


J5 


icc'is. 


l-,20 
4-, 20 


3C. 
4 


1-,15 

M 








Bellevue 


i97,00 


58,34 


75,30 


247,34 


1- 


"45 


2C."s. 


3-,66 
2-,58 


3C. 
4 


* 
S 


> 








Orand-Fond. ......... 


74,44 


147,38 


167,07 


215,47 


2 


^o 


4 


l-,94 
2-,75 


4 
4 


0-,90 


3SS. 


l 
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!iéRi6>CATI0N DU 8O?(bA0K 



AN 



AO 



AP 



A y 



AT 



AU 



AV 



' A \V 



' AX 



AY 



Jarny. 



Breuillot. 



GiraumoDt. 



Doncourt. 



Bruville. 



DroilaumoDt :?6*^, ?7 — 30,86 



i & 

S s 



s 

S"" « 



:?«,?4 



-25,30 



m, 98 



- 4,'i3 



io7,00 



12,82 



/75,i* 



99,29 



:?<^^/r 4:i,51 



Porcher i66, 60 — 44,85 



Ville-sur- Yron li.'iO.OO 

I 



Manciciilles ^00, 



Tucquepnicax i'à0,74 



J- 



Afné ville ?*5,0; 



Scrrouvjlle 

(près du sondage N; 



Malmaison., 



iîSJ'é 



eiï.x; 



28,96 



65,66 



i7,60 



- 15 (?; 



210,05 



56,60 



•2 g 
•S a 3 



17,91 



36,47 



112,77 



60,91 



- 7,82 



25,40 



C s 



204,65 



203,61 



224,67 



258,27 



232,91 



216,33 



195,84 



42,46(223,96 



85,6? 247.62 



49,01 259,96 



3,01,244,28 



231,95 309,25 



79,36 



265,80 



ROUCIIES 
SUPéniEDREJ) 



«a 

1 



0-,73 3C. 
l-,25 



«,45 3 



COUCIIES 
MOYENXES 



5-,00 



2-,72 



l-,90 



0-,80 



l-,50 



1-.92 



2-,85 



coccnes 
iXKiniecKES 



4C. 



4C. 



(?) 



(?) 



3(?) 



rien 
d*exploi table 



l-,36 



6-, 09 



pauvre 



1-,12 



4 C. 



nen 
d'exploitable 



3 C. 



» i 0-,75 4 i 

i ! 

». » I 

• 1 • ! 
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DKSiaKATION l>U 90NDAne 



BP 



IlQ 



BR 



BS 



BT 



BU 



BY 



BZ 



B\V 



Avril, 



Trieox. 



Trieux. 



Saney. 



Sainl-Pierremont. 



BettAinrillers. 



Maoce. . 



Beuvillert. 



Bois-de-lft-Daoïe. . 



Gondrerourt. 



Houdelaucourt . 



Eton 



Amerroont. 



*? 3 4 



(79 JO 



i55, 77 



io7,S7 



115,90 



63,91 



e I 
-Il is 
•| g i '1 . 



I36,50|rn,70 



93,56{303,06 



72,70 105, a3 318,38 



m,00\ 75,30! 107,50 386,75 

I 



1S3,SS\ 96,70 



W6\tf5 



117,79,-271,40 



70.35 97,00 :»7,80 



t93,i0 



COCCHEA 
SUPiniBOMES 



s 

« 

*a 

c 



G-,6:; 



81, G5 104,3o'257,40 



/*7,0*, 191,47 •2?2,9:), 367,70 



i60,on^^ 47, K» 70,77. ;'89, 77 ' ^' 



*7f,iO\ ?5 ?i 'â9,88*>53,8 

1 I 



iôO,/t:, 44,17 ;G,0.?i332,47 

_' I 



I I 

i''H,9ti, ;1} 14,00, -240.00 



I I 

'Jl.h09[ 33,2.>! 61,11 258,01 



4C. 



COUCHM 
MOYEMXeS 



*S 



l-,48 
3-,78 



0",55 
3-,9t 



4-,75 



40. 



I 



1 ce. S. 



40 



S-.S.'i 



■,05 

■,8l> 



4-,35 



,90 



2 ce. 



4 C. 



3-, 07 



5-, 49 






3 S. 

4 C. 



3 S. 
4 



4 C. 



4 C. 



2SS. 
4 C. 



4C. 



3 C. S. 



3 0. 



neD 
d'exploilable 



!-,«) 



3 C. 



COUCHES 
I.^FRRItCnES 



0- 



3 c. 

4 s. 



80' 4 S. 



9ÎH 3 S. 



arrêté dans le« ealnaires fermgineax 



■,21 
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bKSIO.NATlON DU SO.MiAOE 



en 



CT 



CL' 



cv 



<:x 



cz 



Londres. 



Bonvillers. 



Norroy. 



Domprix. 



Mi:rville.. 



Proulin 



2'l 

o g 



no, 90 



i7i,S0 



t99,.Ht 



tSH.iO 



ALTITUDES 


^ ^ - 


S 


c 
.2 S 






lll 


hl 


•o t 


^ - t 


c» s 


o 




■a c 


u 


T3 




115,81 


141,41 


313,41 



COCCHRS 
Bl'PÉRICURES 






'i !- 



56» 10 



83,2-; 



90,45 



153,27 



190,61 142,85 



Affléville 



DA Norroy ^lavoir). 



DB 



DG 



DE 



DF 



DG 



Pienne n»2 {TreshoJB). 



Murville., 



Andernv 



Boiiviilcrs. . . . 



Landres fn* 2;. 



iô:),6:, 



9,63 



91,751306,70' .'.' 

I 
1 



,30 



103,911304,21 

I . 



120,50 270,88 



172,8'; 



107,39 



37,68 



ii9,(}ô 75,08 94, C 



i70,i:> 



196,^7 



HÔJ4 



fS9,H0 



04,0! 



149,13 



128,86 



101,25 



95,11 



170,70 



158, 2v 



131,75 



1 

108,151 134,35 



331,8 



COUCHES 
MOYEXM:» 



C-,92 



4-.30 



3», 40 



' l-,35 3CS^.! 3-,78 



320,501 





' 


• 1 


247,98 


" 


M 

» 1 


205,08 




1 


310,00 


l 




335,11 






329,42 


3-'06 


3C. 


317,25 


2- "20 


3 0. 


325,85 




; 



4»:. 



ic. ss, 



2 ce. 



COUCHES 
f.\'FÉKlECHES 



1-.30 



4 S. 

3 C. S. 



»,9I 



5-, 45 



1«,80 



3 C. 



5",9i 



-,87 



4'», 35 



0"',05 



IC. S. 



3 C. 



3 C. 



4 e. 



1-,14 



4 e. 



2SS. 
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DÉ8IGÏIATI0X VV SOTtDAGE 



DV 



DX 



EA 



EB 



EC 



ED 



EE 



EF 



EH 



EL 



EM 



EN 



EO 



Mars-la-Tour. 



Doncourt. 



Les Barochcs. 



Bouvigny. 



Lixtères. 



Preutin.. 



Xivry-Circourl. 



Higrny., 



Bourrois. 



.andres. 



Joudreville 



Avilltrs. 



Xivry. 



ï te 

9^ a 



188,7S 



^55,75 



i37,74 



I94,S6 



i9î,9o 



197,70 



198,SS 



J9€,f0 



237,57 



i46,9f 



U3,63 






49,86 



96,37 



16,88 



25,06 



40,78 



143,91 



105,46 



137,40 



146,58 



.2 S 

S I S 

_ o'Eîj ..- î 

S"- fl ' — 



7-2,09 237,71 



101,87 262,02 



35,i:);220,65 



46, 9<» 24'i,96 



60,37 241,87 



172,75 324, 7ô 



131,30 



163,01 



48,40 



174,71 



47,74 60,00 



74,10 



78,50 



90,00 



102,40 



284,40 



319,26 



231,65 



333,41 



261,35 



293,56 



305,53 



TOUCHES 
SUPÉRIEUHBB 



COL'CRBS 
MOYB.NNB8 



-m 

•5* 



inexploitable 



4-, 01 



,15 



3SS. 



4C. S. 



2 SS. 



C0DCIIB6 



1 1 



. I . 



1-,04!2C. s.! 



2«,75 4 S. I 



rien d'exploitable 







6-!89 


1 c."ss. 


4-"ll 


1 SS. 


4-,6() 


IC.SS, 







I " 



3'',01, 3SS. 



3-,2l' 3SS. 
2-.62i 4 S. 



J 



** arrêté dans les calcaires ferru^neux 



8". 13 



1-.35 
l-,43 



2-,09 



3 «:. 



2 C. S. 

I C. S. 



ISS. 



1 c. SS 



1-,00 



4-,6 



I 



: i 



2 SS. ! 
2SS. I 



3 SS. 
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l'KSinSATlO.N DL' SONDAGE 



Fil 



FK 



FL 



FM 



Fn 



Norroy-le-Scc. 



Lanlcfonlsine. 



naalreux 



Moutieri». 



Auboué (puils) 



Haut-des-Tapcs (puits). 
Homtfcourt 



Mou liera (puits). 



Fond de la Noue (puils) 
Homécourt 



Boudrezv 






'i3,75 



H7J9 



24,03 



^..'iO 



207 



fô7J8 



116,65 



fS6,iO 



68,00 



100,37 



8;].iO 



iS6J6 



ï)0,43 



115, 



116,84 



184,90 






60,17 



43,03 



217,12 



135,98 



91,83 



114,30 



135,41 



130,99 



205,78 



259,!»-: 



227,1? 



350.50 



>58,.'Î8 



194 



204 



201 



190 



3:.o,:w 



CODCHEK 
RCPKRIEl'REfi 



3", 40 



0-,40 



i-,40 



3-, 00 



2-, 26 



4r.. 



4 C. 



4 G. 



COrCHES 
MOYENNES 



COfClIE» 
l-NKÉniECHl* 



3-, 12 



l-,9ô 



l-,60 
2-,95 



2-, 6' 
2", 33 



l-,90 
3-, 96 



3-, 55 



l'-,45 
3-, 74 



2-, 50 
S-,30 



3-, 49 



3t:. 



3 C. 



4 S. 

4 SS, 



1-.87 



4«:. 

4(:. 



l-,72 
4-. 43 



3 0. 
4 



4C. 



0*.80 



3 i:. 

4 <:. 



l-,75 

2'», 05 



3 C. 

4 <:. 



l-,20 



3 C. S. 



2-. 79 



3SS. 



3SS. 
1 C. »^. 



3«:. 



2C.SS, 
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DB8I0?IATI0.N 


ALTITCDB 


d«ia 


du mur de la 


localité 


couche noire 


\'l 


130, (K) 


XA 


163,60 


XB 


76,92 


xt: 


154,40 


XD 


212,43 


XE 


248,80 


XF 


195,24 


XG 


161,00 


XH 


190,70 


XI 


89,94 


XK 


81,41 


XL 


46,75 


XM 


40,13 


xo 


76,64 


XP 


96,11 


XQ 


128,60 


XK 


146,12 



D'après M . Il oiïman n {Stahl und Eiten 1 896), sondage 6 



OBSEBVATIO?!» 



D'après M. Eiiçel. 
D'après M. HoffmaiiD 

id. 
D'après M. Engrel 
D'après M. Hoffmann 



id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 



id. 
id. 

id. 



7 
26 
25 

24 

29 
30 

31 
34 
32 



35 
37 
36 
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bÉSIO.XATION 

des 
concessions 



DATBS 

d'tnslitution 



PROPRltTAIRES 
OU 

eiploitanU 



Hect. 
i* Bassin de Briey {'). 



Coulmr 26juil. 1844, 

Oh»telel 9 nov. 1844. 

Komain 9 août 1848. 

Warnimont 24 juil. 1867. 

\'>4 fév. 1864. 

'27 juil. 188ÎI. 

(30 aoftl 1893. 

V17 sep. l8r/«. 
Mon t-Saint-Uartin.' 27 avril 1881. 

( G avril 1882. 

I 7 fév. 186<>. 

tl4 août lSb7. 

( 7 nov. 181K). 
21 déc. 18«7. 

21 déc. 1867. 



Senelle. . 



Mexy. . 

Saulnes 



Lexy 

Pulvenleux.. 



Moulainc 

Mont-de-Ohat. 



Rcbon 

Herscrange . 

Villerupt. .. 



Longlaville.. 
Micbeville . . 
Hussigny. . . 



Jœuf. 



Caotebonne. . 
Godbrange... 

Cognes 

Bois-d'Avrii , 
Serrou ville. . 
HuDiéeourt. . . 
Auboaé 



Moulicrs . 
Valleroy. 
Bréhain. . 
Tiercelet. 
Crusnes. . 



Moinerillu. 
Girauoont. 



Jarny.. 
Fleur y. 



f'fév. 1868. 
2 sep. 1868. 

1" mai 1869. 

13 juil. 1870. 
»?5 fév. 1873. 
M9juin 1875. 

.2'. juin 1873. 

I2I nor. 1874. 

•fie oct. 1878. 

. 3janv.l875. 

[19 juin 1875. 

.)lOrév. 1882. 

/ 17 août 1885. 

19 juin 1875. 

10 oct. 1878. 
1"juin 1882. 
l"8ep. 1883. 

17 mai 1884. 

11 août 18S4. 
11 août 188 '«. 

11 août 188'i. 
10 mars \mi 
10 mars 1886. 
10 mars 188). 
10 mars 1886. 

18 juin 1886. 
18 juin 1886. 

18 juin 1886. 

18 juin 1886. 



62 

6 

140 

114 

784 



626 

230 

97 

469 
216 

371 
221 

343 
433 

326 

261 

400 
206 



1.312 

10 
95? 

55 
432 
720 
894 
671 

696 
8S6 
373 
769 
475 

7()6 
80:.) 

812 



.Société métallurgique de Gorcy. 
Boulmy et O*. 

Société métallurgique de Gorcy. 
Comte de Ludre. 

Société des hauts- fourneaux de la 
Obiers. 

Société des aciérieti de Longwy. 

F. de Saintignon et O*. 

G. Raty et C' et F. d« Saintignon et O». 

Soriélé des forges de la Providence. 
Société des minières et hauts-fourneaux 

de Pul venteux. 
Société des aciéries de Longwy. 
Société des bauts-fournesux de Ja 

Cbiers. 
F. de Saintignon et C". 
Société des aciéries du Longwy. 

Société métallurgique d'Aubrives-Yil- 

lerupt. 

li. Raty clC". 

Société des aciéries de Micheville. 

Société des forges de la Providence et 
Société des aciéries du Longwy. 

MM. de Wendel et 0'«. 

Société des aciéries d'Angleur. 

Société des mines de Godbrange. 

Société lorraine indusiriclle. 

Les petits-fils de F. de Wendel. 

Société des forges d« HréTiily. 

Société de Veiin-Aulnoye. 

Société des hauts-fuurneaux et fonde- 
ries de Pont-à-Mousson. 

Société de Montiers. 

Société des aciéries de Longwy. 

Société des aciérie» de Micheville. 

Syndicat des mines de Tiercelet. 

Société métallurgique d'Aubrives-Yil- 
lerupt. 

F. de Saintignon et C'-". 

C" des forges de Ctiàlillon, Commeatry 
et .Neuves -.Maisons. 

Société des hauts-fourneaux de Mau- 
beugc. 

Société des aciéries de Pompey. 



(*) Les mêmes numéros d'ordre ayant été inscrits sur la carte du bassin iPl. V}, il sera 
facile, en s'y référant, de connaître l'emplacement des» diverses concessions. 
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des 

C0IICCf>si0DS 



JouBville. 
Labry.... 



Rripy. , 
Balillv. 



Droitaumont .'i août 

«loiilIanH 1*.^' lire. 

Braiovillo ;.'7 aortl 

Belle vue '.,,^ •""f 

i.iO avril 



DATES 

d'institution 



19 mars 1887. 
1*1 mars 1K87. 



7 avnl 1887, 
.M mai 1K87. 



Génavillc 

Krrouvillf. . . . 

Killiore» 

Sancy 

Tricux 

Bazonrille 

Maure 

Turquc^nieux. 
Mairv 



8 mars 
<:10 avril 

S iior. 
■l.\ août 
'A\ mars 
']\ mars 
.11 mars 
.\\ roar» 
:{1 mars 
:i\ mars 



Andertiy.. 
Beuvillers 



Chevillon. 



Maluvi;icr« 

Murvillo 



Bertramt'ix,. . 

Landrea 

La Moiiriére. 
Bouligrny. . . . 



Joudrcville. .. 
Amcrmonl. . . 



Dommarv. 



Bcllainvill.i>.. .. 
Viile-au-Montojs . 

Anoux 

Sainl-Pierrcmotil 

(Nordj 

Sailli- Pierremoiit 

(Sud) 

Halrize 

Druville 



1887 
1887, 
Î8HÎ). 
18!)V 
181)5, 
18îl'i, 
\H%. 
iKMv 
18!)(i, 
180!l, 
l.S!)0, 

isoo 

ISIM». 
18ÎM.». 
1890, 



31 mars 1890. 
3 juin ISîiO. 

H) aoflt 1809. 

•.>Omnr.s 1900. 
;>i)mar8 VM). 

;>0raar8l9iH), 
Mmars lOlMi 
•20 mars lOlK), 
•:Om«rs l'.KX), 
JOrnars lOUO 

20 mars 1900, 
•20 mars 1901». 



•20 mars 1900. 
20 mars 1900. 
:27'f6v.' 'lob^! 
27 fév. 190-?. 
■27 ft'v. 100-.». 



K. 



Hect. 
1.03" 

858 

1.093 
GHS 

1.170 

8-20 

1.115 

58;i 

9',8 

8o: 

3'»0 

im 

KO, 

i.rii 

81^ 
723 

713 



49( 



501 
ô'iC) 



rnornirrAinis 



osploilants 



403 
l.O'iH 



2.-.0 
87 'i 



0. Raty et C'*. 

<!'• des'furgres de ChAlillon. Commcntry 

et Neuves-Maisons. 
Schneider et i^*. 
Compagnie des Torçes de ('.hâlilIoD. 

Commeotry et Neuves-Maisons. 
Schneider el'O*. 
Vifllard-Migreon et C". 
Sociélê des forpes de la Providence. 

Sorièlé des Uauts-rourncaux de 1 

(IIlHTS. 

Sociulc des aciéries de MicheviUe. 

>«»ciélé lorrajne industrielle. 

Sociélé de Villerupt-Laral-Dieu. 

• i. Baly et <:'•. 

K. Thomas. 

>ociélé des aciéries de Micberille. 

MM. de Wen.kl et C". 

Sociélé des aciéries de Long-wy. 

Société dfs hauts-foumeaiix et fonde- 
ries de Pont-à-MouAson. 

.Sociélé de Ve/in-Aulnoye. 

Société des hauts-fourneaux de h 
Chiers. 

C'' des forg-es et aciéries de la marine 
et des chemins de fer. 

Société de n«»na'n cl d'Anzin. 

Société de» hauts- foumcaux de Mau> 
beuge. 

Société de S<*nelle-Maubeuge. 

Société des aciéries de MicheviUe. 

Société des aciéries de P«»mpey. 

A. Chappér. 

Société di'S forges et aciéries du .Nord 
• l de l'Est. 

Société de C'^mmentry-Fourchambault. 

S(»ciété de la Providence et F. de 
Saintignon et O'. 

MM. Capitain. Génv et C". 

MM. J. Marcellot et O'. 

Société des forges de r.hampagno. 

Société métallurgique de (iorcy. 

Consortium de diverses sociétés 
Consortium de <liverscs sociétés. 
MM. de Wendel il ù'. 
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r. 


bÉ8IG5ATI0.^ 

des 
roncessions 


UKtrs 
d'institution 


i 


PnOPniKTAIRES 

ou 
/ exploitanta 


1 

2 

3 
4 


Chainpigin'ulle*. . 

Choviyny - Van - 
dœuvre 

Marbichc 


2* m 

3 aoi)t 1848. 

IG juin 1856. 
Ojanv.IWiT. 

20 mars 1'. 00. 

16jaDv.l858. 
10maral858. 

16 août 185U. 
26 8ept.l8î-9. 

17 mars 1860. 
20mar»1900. 

28aTril 1860. 

20janr.l884. 

23 mai 1863. 
17 aoiM 18C4. 

17 août 1864. 
17 août 1864. 

21 juiL 186G. 

16 août 1K7G. 
l\l août 1K88. 

13 août 1867. 

21 déo. 1867. 

14 mars 1808. 
10 lév. 1869. 

10 fév. 1869. 

26 juin 1859. 
3janv.l875. 

4 août 18<39. 

9 août 1870. 

22 férr. 1872. 
f 3janv.1h75. 

29 avril 1872. 

20 sep. 1870. 

23 fév. 1874. 
29 mors 1874. 
29 mars 1874. 


Hect. 
iftsln c 

427 

789 

588 
741 
322 
341 

1.021 
414 


le Nancy. 

Simon. Lemut et C" Kollcr et Bour 

preois. 
Soriété de Denain et d'Anzin (amo- 
diataire). 

Société de» forges et acii-ries du Nord et 
de TKst. 

Socii'lé des hauts- fourneaux et fon- 
deries de Pont-Ù-Mousisoo. 

SociïHé des forges cl fonderies de 
Montalaire. 

Socii'lé des forges et fonderies de 
Montalaire. 

Conipagnic de Cbàtillon-Commcntry et 
Neuves-Moisons. 

Compagnie de Ch&lillon-Commentry et 

Neuves-ilaisoDS. 
Vivenot. 
^'^ociélé de Denain et d'Anzin famodia- 


3 

G 

1 

8 


Bouxières - aux • 
Dames 

La Voilelriche... 
Livcrdan 

Ilazolle 


q 


Pompev 


/ taire). 

.Société des forges cl fondcrios de 
127' Montatairo. 


10 
11 

12 
13 

14 
15 


Avanl-Gardc 

Bulbgriiémonl. . . . 

Boudon ville 

Maxéville 

Croiselte-Livcrdun 
Custincs 


277 
:iOI 

430 
295 

372 

201 
206 

223 
195 
382 

239 

233 
366 

186 

150 
282 

416 

206 
152 
236 


1 Société de Yezin-Aulnoye (amodiulaire). 
Société de Vezin-Aulooye. 
Société des bauts-fournoaux de Mau- 

bcuge. 
Soriété de Vezin-Aulnoye. 
Société des mines du Luxembourg et 

des forges de Sarrebriick. 
Compagnies de Cb&tillon-Commcnlry et 

Neuves-Maisons. 
Société des bauts-fourncauxel fonderies 

de Pont-à-Mou88on. 
Oe Dietricb et O'. 

Société des aciéries de Pompey. 

Unrennt". 

O" de ChfttUlon-Coromentry tl Neuves- 
Maisons. 

Société des hauts-fourneaux et fonde- 
riiij de Pont-&-Mousson. 

J. Marcellol et C". 

Société des aciéries de Pompey. 
Simon. Lemut et OV 
Société de Dcoain et d'Anzin (amodia- 
taire). 

Société des forges de Champagne. 

Société des bauts-fourneaux et fonde- 
ries do Pont-à- Mousson. 
Société des aciéries de Pompey. 

Société de Brousseral. 

Société des forges de Champagne. 

Grosdidicr fils et gendre. 


Ift 


I^xou 


n 


Lay-Sainl-Christo- 
phe 


18 
19 

20 

21 
.>o 
23 


Sainle-Genevièvc. 
Fond-de-Monvaux. 

•îrandi'-Goutte. . . 

Bois-du-Kour 

F.c Montct 

Font»inb»-de8-Ro- 
cht'S 


24 
25 


Saint- Jean 

AUUéville 

Ludres 


27 


BoiR de Flavé- 
mont 


28 

-M) 


Il an te -La y. 
Eulmont 
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30 



39 



béSIOMATlOH 

conceuioas 



DATER 

d'institatioa 



\aI-d6-Fer 

23 avril 1874. 

2 sep. 1874. 

Ml nov. 1875. 

Maron-Vai-4ie-Fer.' Ttl-FItiriM : 

23 avril 1874. 

Maroa-Nord : 

2ô sep. 1874. 

Î20inar8lîK)0. 

i28 déc. 1875. 

Amance '13 avril 18113. 

(24 noT. 189G. 



r.' M 

1 



Sexey-«ux-For§re8 
SaintV-Barbe, 
KelIcfoiitaiDiv 
Lavaux 



Haye 

Marie-Cbanois.... 



Millcry.... 
Cbaveoois. 



Faulx 

.Malleloy 

CôU'-de-Sioo 

Vicux-Chflleau. . 

BcHeviUe 



Clévant., 
Leyr 



3j*ov. 1875. 

3janv.l873. 
17 mai 1875. 
21 avril 1880. 

l"juin 1882. 

14 juin 1882. 

H juin 1882. 
,15 avril 188Ô. 
19 avril 1883. 

10 avril lf(83. 
19 nov. 1885. 
3janv. 1887. 

17 août 1888. 

1" mai 1892. 

20juil. 1894. 
29 juii. 1899. 



Uoet. 



1.604 



exploitants 



Compag^nie de CfaâtllIoD-Conimentry et 
Neuves -Maison». 



1.480 

268 
201 
532 
370 

3î»3 

iRozct 
2i2Société de Denain et d'Anzin (amodia- 

f tain-}. 

219 Société lorraioe industrielle. 



Société d« Veiin-Aulnoye. 

Société des forgrs de Champagne. 
Société des forgvs de Chaaipa|rne. 
Société des mines de Kelleronlaine. 
Société dps forges et aciéries du Nord 

et de l'Est. 
Société Ion aine industrielle. 
Simon et Lemut. 



450 

fiS'i 
723 
495 

153 

369 

63 
492 



Sociélé dcK Tonnes et fonderies d< 

Moatataire. 
Sociélé des aciéries de Pompey. 
Société lorraine industrielle. 
C*« de Châlillou-Commentry et .Neuves- 

.Maisons. 
Société des hauls-fouriieauz et fonderies 

de Pont- à-Mousson. 
Société des haut s- fourneaux et fonderies 

de Popl-à-MouiiSon. 
Société de Denaio et d'Anzin 
Société des forges et fonderies de 

Monta taire. 
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\. — Couches noires à l'Est de la faille de Grusnes. — Faille de 

Criisnes lia 

Sondage d'Havange (YX) 1 l(î 

2. — Couches inférieures au Sud delà faille d'Audun-le-Roman.. 117 
H. — Couches inférieures au Nord de la faille d'Avril 418 

4. — Couche jaune de la faille d'Ottange (région de Rumelange, 

Tetange. en Luxembourg) 119 

5 . — Couche jaune d'Avril 121 

6. — Couche rouge de la région d'Esch 122 

7. — Couche rouge d'Audun-le-Roman et de Bonvillers 424 

8. — Couche rouge d'Anoux et du Chevillon 127 

Thoisikmk section. 

Recherchas infructueuses de 1882-1883 dans la région 

d'Avril-Trieux-Sancy 128 

Sondages de Sancy (1882); de Saint-Pierremont (1883); 
d'Avril (1883) ; du Fond Gravin (1883) 128 

CHAPITRE VL 
Bassin de l'Orne. 

Première section. — Couche grise. 

1 . — Failles nourricières du bassin 13G 

Failles de l'Orne, de Rombas, de Neufchef, d'Avril, du 
W'oigot, de Sainte-Marie 137 

2. — Digression sur le bassin de Saint-Privat-Novéant. — Failles 

de Roncourt, de Flavigny-Montigny. — Mines de la région 
d'Ars-sur-Moselle [vallée de la Mancc) 139 

3. — Coupe longitudinale du bassin de l'Orne 142 

Synclinal de Brainvillc 142 
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ri. — Région d'Avril-Briey 141 

H. — Région méridionale du bassin 1 4.'; 

7 . — Régi(>n occidentale 1 47 

8. — Région de Génaville 147 
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DE LA LORRAINE t; 

CHAPITRE VII. 
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génie, métasomatose) 

2. — Carbonates contenus dans le minerai 
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Le phosphore dans les minerais oolithiqnes. 

Minerais du Luxembourg. — Sondages de Landres (Dii;, de Pienne 

(CE^ de Bouli«i:ny GQ), de Rouvigny (EB) 
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Aj. — Coupe de la formation ferrugineuse du sondage CR. 
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